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Préface des éditions al-Hadith 


Louange à Allah, Seigneur de l'univers. Que la prière et 
le salut soient sur notre Prophète Muhammad envoyé 
comme miséricorde pour l’univers et l’ensemble de l’huma- 
nité, ainsi que sur sa famille, ses Compagnons et tous ceux 
quisuivent fidèlement sa voie modérée par essence. 

Intégrisme, fondamentalisme, fanatisme, extré- 
misme... autant de termes qui pullulent tant dans les médias 
écrits et audiovisuels que dans les milieux académiques et 
politiques, souvent suivis d’adjectifs qui renvoient directe- 
ment à l'islam: «islamiste» depuis quelques décennies, 
mais de plus en plus souvent «islamique », attribuant ainsi 
explicitement ces tares à l'islam en tant que religion, et plus 
à l’islamisme arbitrairement défini en tant que «islam 
politique ». 

On entend et lit de plus en plus souvent, en effet, que 
c’est l'islam même qui serait porteur de violence, que ce sont 
ses Textes même qui appelleraient au terrorisme. Les causes 
sociales, politiques, économiques et autres du terrorisme 
- quandbien même ce dernier serait le fait de musulmans -— 
sont occultées et l'accent est mis sur l’aspect religieux prin- 
cipalement, voire uniquement. Ce ne sont même plus les 
lectures biaisées et les interprétations violentes du Coran 
qui sont remises en cause, mais le Coran lui-même et donc 
l'islam en tant que tel, et les musulmans sont sommés de 
s’excuser et d'accepter que s’abattent sur eux les foudres de 
médias et d’intellectuels peu soucieux d’objectivité, ainsi 
que de politiciens en manque d'idées et en perte de vitesse 
dans les sondages. 

Paradoxalement, dans leur lecture - ou plutôt relec- 
ture — des Textes fondateurs de l'islam, les auteurs de ces 
accusations font preuve d’un littéralisme encore plus 
outrancier que celui dont les plus zélés d’entre eux accusent 
les musulmans dans leur ensemble et dont les plus pondérés 


parmi eux accusent les terroristes musulmans. Force est de 
constater que les pourfendeurs de l’islam et les terroristes 
ont la même vision de l'islam: celle d’une religion violente 
par essence. Le discours et la vision des uns n’aident pas 
davantage au vivre-ensemble que ceux des autres. 

Ces termes et concepts, tels que l’extrémisme, sont 
rarement définis -et quand ils le sont, c’est très souvent de 
manière tendancieuse ou partielle et donc partiale-, ce qui 
ouvre la porte aux amalgames et à des dérives des plus stig- 
matisantes, dans un discours qui tantôt se prétend réaction- 
naire ou politiquement incorrect et tantôt se veut un dis- 
cours - souvent politique - dit de vérité mais qui cache mal 
ses visées populistes, alors qu'il s'inscrit dans une tradition 
occidentale colonialiste et/ou orientaliste hélas séculaire. 

Le présent ouvrage, que les éditions al-Hadîth ont 
l'honneur et le plaisir de publier et de faire connaître aux 
lecteurs francophones, se penche sur une notion centrale 
que condamne l'islam, dans laquelle s'inscrivent notam- 
ment les concepts mentionnés plus haut, à savoir celle du 
ghuluw : l'excès ou l’extrémisme dans la religion. À travers 
une étude théologique orthodoxe, l’auteur définit le phéno- 
mène de l’exagération et de l’extrémisme et en analyse les 
causes et les manifestations, pour finalement proposer des 
solutions théoriques et pratiques, le tout à la lumière des 
Textes du Coran, de la Sunna et de citations de grands 
savants musulmans. 

Certains passages du livre original ont été résumés et 
d’autres supprimés dans cette traduction, parce qu'ils 
traitent de sujets qui ne concernent pas le contexte occiden- 
tal dans lequel nous vivons ni le public francophone auquel 
s'adresse notre livre. 

Le livre traite de diverses formes d’excès dans la reli- 
gion, ayant trait au culte ou au dogme. Cependant, le sujet de 
l'exagération et de l’extrémisme qu'analyse cette étude aurait 
été incomplet si nous n'avions pas pris l'initiative de rajou- 


ter une courte annexe traitant de l’une des manifestations 
de l’extrémisme les plus répandues de nos jours et les plus 
tristement spectaculaires, à savoir le terrorisme. 

Nous implorons Allah de faire de ce livre une contribu- 
tionsincèreet intègre àlaréformedelacommunauté musul- 
mane dans les pays francophone, sur les plans éthique et 
dogmatique, et nous guidertousversledroitchemin du salut 
et juste milieu. 


Avant-propos 


Louange à Allah. Nous Le louons et Lui demandons 
aide et pardon. C’est auprès de Lui que nous recherchons 
protection contre les vices de nos âmes et les méfaits de nos 
actes. Celui qu'Allah guide, nul ne saurait l’égarer ; et celui 
qu'Allah égare, nul ne saurait le guider. J’atteste qu’il n’y a de 
divinité qu'Allah, Seul et sans associé, et que Muhammad # 
est Son serviteur et Son Messager. 

€Ô les croyants! Craignez Allah comme Il doit être 
craint. Et ne mourez qu’en pleine soumission. } (3: 102). 

€Ô hommes! Craignez votre Seigneur qui vous a créés 
d'un seul être, et a créé de celui-ci son épouse, et qui de ces 
deux-là a fait répandre (sur la terre) beaucoup d'hommes et 
de femmes. Craignez Allah au Nom duquel vous vous implo- 
rez les uns les autres, et craignez de rompre les liens du sang. 
Certes, Allah vous observe parfaitement. } (4: 1). 

€Ô vous qui croyez ! Craignez Allah et parlez avec droi- 
ture, afin qu’'Il améliore vos actions et vous pardonne vos 
péchés. Quiconque obéit à Allah et à Son Messager obtient 
certes une grande réussite. } (33: 70-71). 

Certes, la plus véridique des parolesest celle d'Allah, et 
la meilleure voie est celle de Muhammad #. La pire des 
choses est l'introduction de nouveautés, car toute nouveauté 
est innovation, toute innovation est égarement et tout éga- 
rement est en Enfer. 

Le monde musulman est confronté aujourd’hui aux 
assauts du terrorisme organisé qui plonge les gens dans les 
problèmes et les malheurs. Ainsi, il ne se passe pratique- 
ment pas un Jour sans que ne soit perpétrée une attaque ter- 
roriste, au point de voir les diverses organisations terroristes 
jouer un rôle important dans les prises de décisions de nom- 
breux partis politiques, et elles sont devenues une partie des 
cercles d'influence dans le monde. 


De plus, ilestdésolantde voir que certains mouvements 
extrémistes, violents et terroristes s’affilient à l'Islam, alors 
que celui-ci se désavoue totalement d'eux. Ainsi, on ne peut 
trouverenIslamderèglejuridiquequilégitimel’extrémisme, 
la violence ou le terrorisme, car il s’agit là de choses 
dangereuses, aux conséquences néfastes, et l'Islam 
n'ordonne que ce qu'Allah # aordonné dans Son Livre et que 
ce que Son Messager # a ordonné dans sa Sunna. 


Tatarruf (extrémisme), ‘unf (violence) et irhäb 
(terrorisme) 


Al-Tatarruf renvoie au fait de dépasser les limites de 
l’acceptable. Al-“‘Unf quant à lui signifie prendre quelque 
chose avec force et violence et est l'opposé de la douceur. 
Pour ce qui est d’al-Irhàb, il s’agit d’effrayer et de terroriser, 
comme nous le trouvons dans le Coran: €..et les épouvan- 
tèrent, et vinrent avec une puissante magie} (7:116). Ainsi, 
nous employons le terme «terroristes » pour désigner les 
personnes qui empruntent le chemin de la violence et de la 
terreur, afin de concrétiser leurs objectifs politiques. Il faut 
savoir que l'Islam est dépourvu et innocent de tout extré- 
misme, violence ou terrorisme. Ces choses ne faisant pas 
partie de l’Islam, il n’est donc pas permis de les lui attribuer 
ni d’y affilier les musulmans. 

Le prédicateur musulman ne peut être extrémiste, 
violent ou encore terroriste (que le terrorisme soit d'ordre 
physique ou intellectuel). Il est au contraire un prédicateur 
de miséricorde, de guidance, de savoir et de lumière, et l'ex- 
trémiste toutcomme leterroriste ne peuvent par conséquent 
être des prédicateurs appelant à l'Islam, à sa voie et à sa 
lumière. 

Ces personnes prêchent plutôt pour leurs idées et leur 
fanatisme, en prenant l’Islam comme couverture afin d’at- 
teindre leurs buts. Ceux qui s’affilient à l’Islam, parmi les 
mouvements extrémistes et terroristes, possèdent deux 


caractéristiques dangereuses: la première est l'ignorance 
du Livre d'Allah #, de la Sunna de Son Messager # et de la 
voie des vertueux Anciens ; laseconde est de jeter l’anathème 
sur toute personne allant à l'encontre de leurs idées quand 
bien même elle compterait parmi les meilleurs musulmans. 

Ces deux caractéristiques sont communes à tous ceux 
qui se trouvent derrière ces notions d’extrémisme, de vio- 
lence et de terrorisme parmi les sectes, anciennes ou 
contemporaines, qui dévièrent de la voie des vertueux 
Anciens, que ce soit dans le dogme ou la pratique. 

Nous voyons à cet effet ce que le Messager d'Allah # dit 
à la personne qui remit en question son partage de biens: 
« De la postérité de celui-ci viendront des gens qui réciteront 
le Coran sans qu'il ne dépasse leur gorge. Ils tueront les par- 
tisans de l’Islam et laisseront les polythéistes. »! 

La première caractéristique de ces gens-là, que l’ontire 
du hadith, est qu'ils ne comprennent pas le Coran. Nous 
retrouvons cela dans sa parole : « Ils réciteront le Coran sans 
qu'il ne dépasse leur gorge », c’est-à-dire qu'ils lisent certes 
le Coran, mais ne font pas d'efforts pour comprendre ce 
qu'ils lisent et ne comprennent pas les objectifs qu’il vise, 
comme l’affirme al-Shâtibi dans son ouvrage al-l'tisâm?. 
AI-Nawawî explique également ce hadith en disant: « Cela 
signifie que le Coran ne touchera pas leur cœur. En effet, 
lorsqu'il touche le cœur, le but est alors de le comprendre et 
de le méditer.» Ibn Hajar donna une explication 
semblable. 3 

Leur mauvaise compréhension du Coran les a amenés 
à rejeter des pans de la Sunna prophétique. Ils furent donc 
les premiers à rejeter des hadiths du Messager d'Allah # 
sous prétexte qu'ils n’atteignaient pas la notoriété qu'avait le 
Coran. Le rejet de hadiths authentiques relatifs au dogme 


2 Al-l'tisâm, t. 2, p. 226. 
3 Fath al-Bâri, t. 12, p. 293. 
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est devenu ainsi une marque des groupes égarés, du fait 
qu'ils vont à l'encontre de leurs innovations, de leurs égare- 
ments et de leurs passions déviantes. 

La seconde caractéristique des personnes extrémistes 
et violentes est qu'ils excommunient les musulmans qui 
vont à l'encontre de leurs idées, qui qu'ils soient, et qu'ils 
permettent de les tuer. Cela se retrouve dans la parole du 
Messager d'Allah #: « Ils tueront les partisans de l'Islam et 
laisseront les polythéistes. » Cette attitude est en effet basée 
sur l’excommunication des musulmans qui est quasi le point 
commun de tous les groupes égarés, extrémistes et 
terroristes. 

Abüû Qilâba - un juriste et éminent savant - dit: « Une 
personne n’a pas innové dans la religion sans qu’elle per- 
mette le recours aux armes. » Dans la même optique, Ayyûb 
al-Sikhtiyâni nommait tout innovateur kharijite en disant: 
« Les kharijites se distinguent par leurs noms, mais ils se 
retrouvent dans le recours aux armes. »! 

Prêcher l'Islam doit obligatoirement se faire avec le 
Coranet la Sunna, selon la voie des vertueux Anciens quiest 
celle des Prophètes et Messagers. Elle est aux antipodes de 
tout extrémisme, violence ou terrorisme. En effet, la prédi- 
cation vers le chemin d'Allah # n’a pas besoin pour être effi- 
cace que l’on ait recours à un mal pour changer un mal ou à 
un péché pour empêcher un autre péché. Tout comme elle 
n'a nullement besoin de contraindre les gens à obéir à 
Allah %# par la force et la violence. Elle est au contraire basée 
sur la guidance et le savoir, la lumière et le bien; il n’y a 
aucune interdépendance entre changer le mal et obliger les 
gens à faire le bien par la contrainte. 

Allah # dit : € Ton devoir est seulement lacommunica- 
tion du Message, et le règlement de compte sera à Nous. } 
(13: 40). Il est donc impératif de faire aimer aux gens 


l'obéissance à Allah et à Son Messager #, et de s'écarter de 
tout ce qui pourrait éloigner les gens de l’Islam et déformer 
la réalité et la beauté de cette religion. 

Le viatique du prédicateur réside dans la Parole 
d'Allah %: € Par la sagesse et la bonne exhortation, appelle 
(les gens) au sentier de ton Seigneur. Et discute avec eux de 
la meilleure façon. Car c'est ton Seigneur qui connait le 
mieux celui qui s’'égare de Son sentier et c'est Lui qui connaît 
le mieux ceux qui sont bien guidés. } (16: 25). 

L’Islam est basé sur deux principes: le premier est 
l’Unicité d'Allah 3 en Lui vouant un culte exclusif et en Lui 
obéissant - c’est la signification du témoignage qu'il n’y a de 
divinité qu'Allah —; le second est le suivi exclusif de Son 
Messager #-c'estcequesignifie Muhammadest le Messager 
d'Allah. Il y a cependant une condition pour celui qui aspire 
au salut, à savoir suivre le sentier des Compagnons du 
Messager d'Allah # et de ceux qui les ont suivi de la meilleure 
des manières. Ces derniers sont les vertueux Anciens qui 
sont les meilleures personnes après le Messager d'Allah #. 
Ils sont le groupe victorieux qui ne pourra être atteint par 
ses opposants. 

Le groupe victorieux est en effet celui qui s'accroche au 
principe fondateur et à la réalité de l'Islam (à savoir l’Uni- 
cité d'Allah %# en Lui vouant un culte exclusif et en Lui obéis- 
sant, et le suivi exclusif du Livre et de la Sunna selon la voie 
des vertueux Anciens). Ils sont ceux qu'Allah # a préservés 
de tout extrémisme et exagération dans la religion. En 
dehors d'eux, nous trouvons inévitablement extrémisme ou 
exagération. La prédication des Messagers est entre autres 
fondée sur la vérité et le fait de s’ytenir. 

Voilà pourquoi Allah # a interdit aux gens du Livre 
d’exagérer dans leur religion, s’'opposant à la vérité. Il dit: 
(Dis: « Ô gens du Livre, n'exagérez pas en votre religion, 
s'opposant à la vérité »} (5 : 77). Il dit également : (Ô gens du 
Livre, n’exagérez pas dans votre religion, et ne dites d'Allah 


que la vérité.} (4: 171). C'est-à-dire: ne mentez pas au sujet 
d'Allah # en Lui attribuant des choses qu’Il ne vous a pas 
ordonnées. 

Toute communauté est forcément composée de ces 
trois catégories de personnes : 

- celui qui s'attache à la vérité et se conforme à sa voie ; 

- le déviant qui néglige les droits d'Allah # et qui 

enfreint Ses limites ; 

— la personne dure et extrémiste qui va au-delà des 

lois d'Allah #, en ajoutant et en innovant dans la 

religion. 

Chacune de ces catégories était présente dans les com- 
munautés précédant l’Islam, tout comme on les retrouve 
dans cette dernière. En effet, cette communauté s’est divisée 
comme se sont divisées les communautés précédentes, 
comme en a informé le Messager #: «Les juifs se sont 
divisés en soixante et onze groupes, un est destiné au Paradis 
et soixante-dix à l'Enfer. Les chrétiens se sont divisés en 
soixante-douze groupes, soixante et onze sont destinés à 
l'Enfer et un au Paradis. Par Celui qui détient mon âme dans 
Sa Main! Ma communauté se divisera en soixante-treize 
groupes, un sera destiné au Paradis et soixante-douze à 
l'Enfer. »! 

Le Prophète # fut également interrogé au sujet du 
groupe sauvé, et il répondit: « Il s’agit de celui quiest sur ma 
voie et celle de mes Compagnons »?. Ainsi, ce groupe sauvé 
sera toujours celui qui est conforme à la voie du Prophète # 
et celle de ses Compagnons #. 

De plus, nous trouvons dans le Coran et la Sunna des 
versets et des hadiths nous mettant en garde contre la voie 
des égarés, de ceux qui ont encouru la colère d'Allah et de 
ceux qui exagérèrent dans la religion s’opposant ainsi à la 


1 Al-sahiha d’al-Albânî, n°1492; Sahih al-Jâmi' d’al-Albâni, n°182. 
2 Sahih Sunan al-Tirmidhi, n°2129. 


vérité. Allah # dit en exhortant Son Messager # et sa com- 
munauté après lui : {Demeure sur le droit chemin comme il 
t'est commandé, ainsi que ceux qui sont revenus [à Allah] 
avec toi. Et ne commettez pas d’excès. Car vraiment Il 
observe ce que vous faites. } (11 : 122). Allah ä# nous ordonne 
donc de nous tenir sur le droitchemin et nous interdit par la 
suite de commettre des excès. Cela nous indique qu’Il veut 
que nous soyons dans la droiture, comme Il l’aordonné à Son 
Messager #, sans exagération, excès et démesure, car cela 
aurait pour conséquence de transformer la facilité de cette 
religion en difficulté alors qu’elle est justement le juste 
milieu entre le laxisme et l'excès. 

Ibn al-Qayyim dit : « Allah n’a pas ordonné une chose 
sans que le Diable n’incite (l’homme) de deux manières: soit 
à être laxiste et négligeant, soit à faire preuve d’exagération 
et d’excès, alors que la religion d'Allah se positionne entre 
ces deux extrêmes, à l'instar d’une vallée entre deux mon- 
tagnes, de la guidance entre deux égarements ou encore le 
milieu entre deux extrémités blâmables. En effet, tout 
comme le laxiste enfreint l’ordre qui lui a été donné, celui 
qui montre de l'excès en fait tout autant. Le premier en ne 
respectant pas le minimum qui lui est demandé, le second 
en dépassant les limites. »! 

Par ailleurs, le Messager d'Allah # informa du devenir 
de l’extrémiste en disant que celui qui commettait des excès 
dans la religion courrait droit à sa perte. Ilditeneffet à trois 
reprises : « Les exagérateurs ont péri! »? Il ne se prononça 
de cette manière qu’en raison de la dangerosité de l’exagéra- 
tion dans la religion qui constitue l’extrémisme. 

Parmi les formes d’exagération, nous trouvons la 
dureté à l'égard de sa propre personne. Le Prophète # expli- 
qua qu'une telle attitude amène son auteur à tout délaisseret 
qu’il n’y a pas une personne qui exagère dans le domaine 


1 Madaärij al-sâlikin, t. 2, p.517. 
2 Muslim, t. 4, p. 2055 ; Abû Dâwud, n°4608. 


religieux sans qu’elle finisse par craquer et abandonner. Il 
dit à cet effet : « Certes! Cette religion est souple. Celui qui 
lapplique avec trop de rigueur sera vaincu. En conséquence, 
restez dans un juste milieu en essayant de vous rapprocher 
de l'idéal autant que possible, confiants (en la récompense). 
Tâchez d’y arriver en profitant des heures du matin, du soir 
et d’une partie de la nuit (pour œuvrer). »1 

Appliquer la religion avec trop de rigueur désigne le 
fait de s’imposer des choses qu’Allah # et Son Prophète # 
n'ont pas instituées. Ibn Hajar explique ce hadith en disant: 
« Cela signifie que personne ne doit s’adonner avec trop de 
rigueur à l’accomplissement d’actes religieux en délaissant 
toute douceur et souplesse sous peine de se voir incapable de 
continuer et de s’avouer vaincu. » ? 

Ensuite, afin de ne pas tomber dans cette triste situa- 
tion, la deuxième partie du hadith ordonne de faire preuve 
de juste milieu dans l’adoration, sans être négligent par 
rapport aux injonctions d'Allah, et sans s’imposer ce que l’on 
ne peut supporter, car toute innovation dans la religion 
constitue une exagération et un égarement. 

Rappelons que les prescriptions en Islam sont basées 
sur la largesse, la capacité et la souplesse. Citons à titre 
d'exemple les versets suivants: € Allah n’impose à aucune 
âme une charge supérieure à sa capacité.) (2: 286) ; € Allah 
veut vous alléger (les obligations), car l’homme a été créé 
faible. } (4: 28) ; {Allah veut pour vous la facilité, Il ne veut 
pas ladifficulté pour vous. } (2: 185) ; € Allah ne veut pas vous 
imposer quelque gêne } (5 :6) ; {CraignezAllah, donc, autant 
que vous pouvez } (64 : 16). 

De plus, l’Islam est fondé sur la souplesse et le juste 
milieu ; Allah # dit : € Et aussi Nous avons fait de vous une 
communauté de justes pour que vous soyez témoins aux 
gens, comme le Messager sera témoin à vous. } (2 : 143). 


2 Fathal-Bäri, t. 1, p.94. 


Il est à noter que l'exagération dans la religion n’est pas 
que d’un seul type. Au contraire, elle se décline sous de nom- 
breuses couleurs qui s'inscrivent au final dans ce qui touche 
à la croyance ou à la pratique. 

L’exagération relative à la croyance est pire et plus 
dangereuse pour les musulmans que l’exagération relative à 
la pratique. Toutes les sectes égarées ont pris naissance à 
partir de ce type d’exagération. En effet, les idées kharijites 
comme l’excommunication des pécheurs musulmans ne 
cessent d’être présentes au sein des groupes et tendances 
islamiques contemporaines qui considèrent ceux qui les 
contredisent dans leurs idées et opinions comme étant en 
dehors de l’Islam et permettent de les tuer. Le fait que ces 
groupes jettent l’anathème sur les personnes coupables de 
péchés est l'attitude même des premiers kharijites. 

L’exagération relative à la pratique est quant à elle d’un 
moindre danger pour les musulmans. Le Messager d'Allah # 
a par ailleurs traité ce phénomène présent chez certaines 
personnes. En effet, un groupe de Compagnons du 
Prophète # questionna ses épouses sur ses adorations. Une 
fois informés, ils les considérèrent comme infimes. Ils 
dirent: «Où sommes-nous par rapport au Prophète #°? 
Alors qu’Allah lui a pardonné ses péchés passés et futurs. » 
L'un d'eux déclara alors: «Je prierai continuellement la 
nuit! » Un autre affirma: « Quant à moi, je jeûnerai tout le 
temps!» Un troisième dit pour sa part: «Je n'épouserai 
point de femme ! » Le Messager d'Allah # rétorqua plus tard: 
« Je crains plus Allah que vous et je suis le plus pieux d’entre 
vous ! Cependant, je jeûne et je mange, je prie et je dors, et 
j'épouse les femmes. Quiconque s’écarte de ma sunna n'est 
pas des miens! »! 


1 Al-Bukhâriî, n°5063 ; Muslim, n°1401. 


Nous avons ici un exemple de réprobation du 
Prophète # quant à l’exagération dans la pratique. Il consi- 
déracelacommeune chose extérieure à sasunnaet à sa voie. 

Également, le Prophète # entra un jour chez ‘Âïsha «& 
et y trouva une femme. Il demanda: «Qui est-ce?» 
— « Unetelle », répondit-elle en mentionnant ses habitudes 
dans la prière. Il dit alors : « Pratiquez (les actes) dont vous 
êtes capables! Car Allah ne se lasse que lorsque vous vous 
lassez. Certes, les actes les plus chers à Allah sont ceux 
accomplis avec constance. »! 

En plus des hadiths prophétiques authentiques qui 
interdisent l’exagération et ceux qui mentionnent le traite- 
ment prophétique prodigué pourcertains cas survenus à son 
époque,nousavonsdesversetsetdeshadiths quidémontrent 
que l’Islam est fondé sur la souplesse et l’annihilement de 
toute dureté à l'égard des hommes. On peut affirmer alors, à 
la lumière des versets coraniques et hadiths prophétiques, 
que l’extrémisme et l’exagération religieuse sont une inno- 
vation interdite par l'Islam ! 

‘Abüd Ibn ‘Alf Ibn Dir‘ 


Introduction 


Le juste milieu de l’Islam 


Le juste milieu est l’une des particularités de l'Islam. 
Allah & dit: (Et aussi Nous avons fait de vous une commu- 
nauté de justes pour que vous soyez témoins aux gens, 
comme le Messager sera témoin à vous.} (2: 143). Voilà la 
raison pour laquelle l’Islam met en avant cette méthodolo- 
gie du juste milieu, et ce, dans tous les aspects de la vie. De 
plus, il met en garde contre le fait d'emprunter l’une des 
deux extrémités que sont l’exagération etle laxisme. Allah # 
dit : {Guide-nous dans le droit chemin, le chemin de ceux 
que Tu as comblés de faveurs, non pas de ceux qui ont 
encouru Ta colère, ni des égarés. } (1: 6-7). 

Ce juste milieu (al-Wasatiyya) désigne la justice 
comme dans le verset : (une communauté de justes }. Cette 
interprétation est celle que l’on retrouve dans le Coran et la 
Sunna. Cela est aussi l’avis des exégètes et des linguistes au 
point de devenir un consensus. 

L'interprétation de ce verset à la lumière du Coran est 
démontrée par le fait qu’il concorde avec le reste du verset. 
En effet, la justice est la raison pour laquelle cette commu- 
nauté fut assignée à témoigner parmi les autres communau- 
tés : €... pour que vous soyez témoins aux gens }. Or, le témoi- 
gnage ne peut être fondé que sur la justice et n’est accepté 
que d’une personne dotée de cette caractéristique. Si l’on se 
tourne maintenant vers la Sunna, nous trouvons que la 
Wasatiyya de la communauté est définie de manière expli- 
cite par son intégrité. Le Prophète # a en effet dit : « On fera 
venir Nûh le Jour du Jugement et on lui demandera: “As-tu 
transmis (le Message) ?” - “Oui Seigneur !”, répondra-t-il. 
Sa communauté sera alors interrogée en ces termes : “Vous 
a-t-il transmis le Message ?” Ils diront alors: “Nul avertis- 
seur ne nous est parvenu !” Allah lui demandera alors : “Qui 


peut témoigner en ta faveur ?” - “Muhammad et sa commu- 
nauté”, répondra-t-il. Le Messager d'Allah # récita ensuite : 
€Et aussi Nous avons fait de vous une communauté wasat - 
qu'il expliqua en disant: «juste» - pour que vous soyez 
témoins aux gens, comme le Messager sera témoin à vous. }! 

Cette explication est celle avancée par les exégètes 
parmi les Anciens, dont Ibn ‘Abbâs.&, Mujähid, Sa‘îid Ibn 
Jubayr et d'autres. 

Mentionnons également que parmi les sens d’al- 
Wasat, nous avons la partie entre deux extrémités.? Il n’y a 
cependant aucune contradiction entre le fait qu’al-Wasat 
désigne la justice et également la partie entre deux extrémi- 
tés, car cette dernière renvoie au juste milieu se trouvant 
entre les deux pôles de la déviance. Aussi, la justice apparaît 
généralement à mi-chemin entre deux extrémités 
blâmables. 

Un jour, ‘Umar Ibn ‘Abd al-‘Azîz écrivit à l’un de ses 
subordonnés etluidit, aprèslui avoir enjoint derester ferme 
sur la voie de ceux qui l’ont précédé : « Ceux qui étaient à la 
traîne par rapport à eux tombèrent dans le laxisme, alors 
que ceux qui voulurent en rajouter tombèrent dans l’exagé- 
ration. Quant à eux, ils setrouvaiententre ces deux courants, 
sur une voie droite. »3 

Il est important de préciser que l'affirmation que le 
bien est à mi-chemin entre deux vices ne peut servir de 
balance utilisable par l'être humain pour statuer sur les vices 
et les vertus. Cela n’est pas une méthodologie correcte, et ce, 
pour les raisons suivantes : 

- la définition d’une chose comme étant une qualité 

ou un défaut appartient à Allah &. Cela est défini de 


1 Al-Bukhâri, t. 6, p. 26. 

2 Al-Mu‘jamal-wasît, racine : wa-sa-ta (n°8) ;, Jâmi'al-Bayän, t. 2, p.6. 
3 Abû Dâwud, n°4612 (jugé authentique par al-Albânî dans sa vérifi- 
cation de Sunan Abî Dâwud). 


manière juste et non laissé à l'appréciation des êtres 
humains; 
- ce juste milieu est d'institution divine : € Nous avons 
fait de vous une communauté de justes }; 
— définir le milieu n'est pas chose aisée, et cela est éga- 
lement attesté par ceux qui font du juste milieu une 
norme. Aristote dit notamment: « Atteindre le juste 
milieu en toute chose est chose très difficile. »! 
Al-Ghazäli définit également le juste milieu comme 
étant: «parmi les choses les plus compliquées (à 
définir). »?; 
— déterminer le juste milieu est une démarche subjec- 
tive qui varie d’une personne à l’autre. C'est pourquoi 
Ibn Sinâ affirma: « Le juste milieu d’une chose n'est 
pas défini avec exactitude, mais il s’agit plutôt de ce qui 
paraît être le juste milieu à nos yeux. »3 
Il nous est ainsi démontré que le juste milieu n'est pas 
une norme humaine servant à définir les vertus, mais il 
s’agit d’une particularité de cette religion et de ses règles. 
L’Islametsesadeptes sont doncinnocents de toute déviance, 
que ce soit dans l’exagération ou la négligence. 


La souplesse de l'Islam 


L'Islam est basé sur la facilité 


La souplesse et la facilité de l'Islam sont parmises par- 
ticularités par lesquelles il se distingue des autres religions. 
En effet, l’une des sagesses de l'envoi du Prophète 
Muhammad # était d'ôter tout fardeau et joug pesant sur les 
communautés précédentes. Allah #& dit: € Ceux qui suivent 
le Messager, le Prophète illettré qu'ils trouvent écrit (men- 
tionné) chez eux dans la Thora et l'Évangile. Il leur ordonne 


2 Mizän al-amal, p. 273. 
3 ‘Im al-akhläq, p. 245. 


le convenable, leur défend le blâmable, leur rend licites les 
bonnes choses, leur interdit les mauvaises, et leur ôte le 
fardeau et les jougs quiétaientsureux.Ceuxquicroironten 
lui, le soutiendront, lui porteront secours et suivront la 
lumière descendue avec lui; ceux-là seront les gagnants. } 
(7:157). 

La gêne quant à elle ne fait pas partie des objectifs de la 
Législation islamique, contrairement à la souplesse, quielle, 
se trouve mentionnée en de nombreux Textes du Coran et de 
la Sunna. Nous pouvons citer à titre d'exemple: 

- Allah #diten relatant la grâce faite à cette commu- 

nauté : {et Il ne vous a imposé aucune gêne dans la 

religion. } (22 : 78); 

- Allah # dit en mentionnant l’une des obligations de 

l'Islam qui est le jeûne: € Allah veut pour vous la faci- 

lité, Il ne veut pas la difficulté pour vous. } (2: 185); 

- en parlant des ablutions, le Très-Haut 4 dit: {Allah 

ne veut pas vous imposer quelque gêne, mais Il veut 

vous purifier et parfaire sur vous Son bienfait. Peut- 

être serez-vous reconnaissants.} (5 : 6); 

- d’après Ibn ‘Abbâs æ&, le Prophète # a dit: « La reli- 

gion la plus aimée d'Allah est le pur monothéisme 

indulgent. »!; 

— d’après Abû Hurayra &, le Prophète #a dit : « Certes, 

cette religion est souple. Celui qui l’applique avec trop 

de rigueur sera vaincu. »? 

Les hadiths suivants font état de l’attitude adoptée par 
le Prophète # vis-à-vis des pécheurs et des contrevenants: 

- d'après Ibn Mas‘ûd.&, un homme embrassa une 

femme (sur la bouche). Il alla trouver le Prophète # et 

lui en fit part. Il fut alors révélé: €Et accomplis la 
prière aux deux extrémités du jour et à certaines 


1 Al-Bukhäri, t. 1, p.16. 
2 Ibidem. 


heures de nuit. Les bonnes œuvres dissipent les mau- 
vaises. Cela est une exhortation pour ceux qui réflé- 
chissent.} (11: 114). L'homme demanda: « Ceci me 
concerne-t-il, ô Messager d'Allah ? » Il répondit : « Cela 
concerne ceux de ma communauté qui le mettent en 
pratique. »'; 
- d'après Ibn ‘Abbâsæ#, des polythéistes avaient 
commis de multiples meurtres et beaucoup forniqué. 
Ils vinrent trouver Muhammad # et lui dirent: «Ce 
que tu dis et ce à quoi tu invites est bien, mais peux-tu 
nous apprendre s’il y a une expiation pour ce que nous 
avons fait? » C'est alors que fut révélé: {Qui n’in- 
voquent pas d'autre dieu avec Allah et ne tuent pas la 
vie qu'Allah a rendue sacrée, sauf à bon droit; qui ne 
commettent pas de fornication - car quiconque fait 
cela encourra une punition } (25: 68), ainsi que: € Dis: 
«Ô Mes serviteurs qui avez commis des excès à votre 
propre détriment, ne désespérez pas de la miséricorde 
d'Allah !} (39: 53)°; 
- d'après Abû Hurayra &, un bédouin se mit à uriner 
dans la mosquée. Les fidèles allaient l’appréhender 
lorsque le Prophète # leur dit: « Laissez-le faire et 
versez ensuite un seau d’eau sur son urine. Vous avez 
été envoyé pour rendre toute chose facile et non pour 
rendre les choses difficiles. »3 Le Prophète # démon- 
tra qu’insulter cette personne et la molester faisaient 
partie de la dureté contraire à la souplesse et à l’indul- 
gence de l'Islam. 

Tous ces hadiths sont autant d'exemples pratiques qui 
démontrent l'attitude du Prophète # à l'égard des pécheurs. 
Ainsi, c’est selon les principes de facilité et de souplesse que 
fut régie la pratique du Prophète #: 


2 Al-Bukhäâri, t. 6, p.157; Muslim, t. 1, p.13. 
3 Al-Bukhäri), t. 1, p.65 ; Muslim, t. 1, p. 237. 


- ilfit de la facilité son mode de vie : « Jamais il n'avait 
le choix entre deux choses sans qu’il n'opte pour la plus 
facile, tant que ce n'était pas un péché. »!; 

- il faisait preuve de douceur et invitait à en faire de 

même. D'après ‘Âisha#æ, le Messager d'Allah # a dit: 

« Quand la douceur se trouve dans une chose, elle ne 

peut que l’embellir et quand elle en est retirée, elle ne 

peut que l'enlaidir. »? Il a également dit: « Allah est 

Doux et Il aime la douceur. Allah donne par la douceur 

ce qu'Il ne donne pas par la violence. »3 C’est ainsi que 

le Prophète # était le plus doux et le plus agréable des 
gens à l'égard de ceux-ci; 

- il# ordonnait à ses messagers et émissaires de faire 

preuve de bonté et de clémence. En effet, il dit à Mu‘âdh 

età Abû Mûsâ lorsqu'il les envoya au Yémen : « Facilitez 
les chosesetnelescompliquez pas ! Annoncezla bonne 
nouvelle et n'engendrez pas la répulsion ! »4 Cette faci- 
lité est celle qui est en conformité avec la Législation 
islamique et la justice, et non celle basée sur les pas- 
sions, car si c'était le cas, il n’y aurait plus d'obligations. 

En effet, il y a certes dans ces dernières une certaine 

difficulté. 

La sagesse de cette souplesse présente dans l’Islam est 
qu'Allah fit de cette religion la religion de la nature saine ori- 
ginelle. Ainsi, les éléments de cette nature saine sont ancrés 
dans les cœurs et ceux-ci n'ont aucune difficulté à les accep- 
ter. Cette prime nature inclut la répulsion pour la violence et 
la dureté. De plus, Allah voulut la généralisation et la péren- 
nité de cette religion, et cela implique qu'elle s’imprègne 


2 Muslim, t. 4, p. 2004. 
3 Ibidem. 
4 Al-Bukhäri, t.5, p. 24. 


dans la umma avec facilité. Une telle chose ne peut se faire 
que si elle est dépourvue de violence. 


L'indulgence de l'Islam 


Tout comme l'Islam est la religion de la facilité, il est 
aussi la religion de l’indulgence et de la douceur. Les mani- 
festations les plus significatives de l’indulgence de l'Islam 
apparaissent dans le domaine de la prédication et la diffu- 
sion du message, ainsique dans l’attitudeenversles pécheurs. 
Cela se dégage dans ce qui suit: 

Premièrement : la douceur dans la prédication 

Le fondement de la prédication réside dans lutilisa- 
tion de propos conciliants, quand bien même la personne 
visée serait la plus arrogante des créatures. En effet, Allah # 
dit à Müsâet Hârûn lorsqu'’Il lesenvoya vers Pharaon : € Puis, 
parlez-lui gentiment. Peut-être se rappellera-t-il ou [Me] 
craindra-t-il ?} (20: 44). Ibn Kathîr a dit, après avoir passé 
en revue les propos des exégètes au sujet de ce verset: « Ce 
que l’on retient de leurs avis est que leur appel devait se faire 
avec des paroles douces, gentilles, conciliantes et aimables 
afin que cela soit plus à même d’avoir un impact significatif 
et bienfaisant surles cœurs. »? 

Allah # dit également, traçant ainsi le chemin que 
doivent emprunter Son Prophète # et les prédicateurs après 
lui et expliquant la méthodologie à adopter : { Par la sagesse 
et la bonne exhortation, appelle (les gens) au sentier de ton 
Seigneur. Et discute avec eux de la meilleure façon. Car c'est 
ton Seigneur qui connait le mieux celui qui s’'égare de Son 
sentier et c'est Lui qui connait le mieux ceux qui sont bien 
guidés} (16: 125). 


1 Cf. Magûsid al-sharta al-islâmiyya, Muhammad al-Tâhir ‘Âshôûr, p. 
61. 
2 Tafsir al-Qurân al-azim, t. 3, p.153. 


Allah lui enjoignit d'appeler les gens au moyen de ces 
trois méthodes: la sagesse, la bonne exhortation et le dia- 
logue de la meilleure des façons. 

Cette invitation à discuter de la meilleure des manières 
apparaît également dans le dialogue avec les gens du Livre. 
Allah & dit: Et ne discutez que de la meilleure façon avec 
les gens du Livre, sauf ceux d’entre eux qui sont injustes} 
(29: 46). Al-Tabarî explique de la meilleure façon} en 
disant : « Avec des propos agréables, en invitant à Allah avec 
ses versets et en exposant Ses preuves. »! 

Deuxièmement: l’attitude avec les pécheurs 

La Sunna du Prophète #exposel’indulgence de l’Islam, 
dans le sens où il expliqua que commettre des péchés fait 
partie de la nature humaine. D’après Abû Hurayra &, le 
Messager d'Allah # a dit : « Si vous ne péchiez point, Allah 
vous éradiquerait et amènerait des gens qui pèchent. Ils 
demanderaient alors pardon à Allah et Il leur 
pardonnerait. »? 

De même, la Sunna démontre que les péchés ne sont 
pas tous de même gravité. Il faut par conséquent agir avec 
chaque pécheur en fonction de l'importance de sa faute, car 
si tous devaient être traités par l’'excommunication, la 
répression, la réprimande, la violence physique ou encore 
l'exclusion, cela les amènerait à éprouver de la répulsion à 
l'égard de la religion, et à se détacher du Prophète # et des 
prédicateurs par la suite. Cependant, la Miséricorde d'Allah 
précède tout cela: {C’est par quelque miséricorde de la part 
d'Allah que tu (Muhammad) as été si doux envers eux! Mais 
si tu étais rude, au cœur dur, ils se seraient enfuis de ton 
entourage. } (3: 159). Ainsi, la manière d’agir avec le pécheur 
n'est certainement pas de l’'excommunier ou de le violenter. 
Il faut au contraire l’inviter à se repentir, à emprunter une 


2 Muslim, t. 4, p. 2106. 


voie correcte et lui expliquer ce qui pose problème dans l’er- 
reur qu'il acommise. 

Tout cela témoigne que l’indulgence en l’Islam est un 
fondement, qu’elle est l’une de ses caractéristiques et que 
l'entrée en masse de personnes dans l’Islam sans usage de la 
force n’est que l’une des résultantes de cette indulgence. 


1. L’exagération, définition et 
caractéristiques 


L'importance de la terminologie islamique 


Connaître la réalité des choses et comprendre leurs 
concepts constitue une porte d'entrée indispensable pour 
réduire le champ de la divergence ou tout simplement l’an- 
nihiler. En effet, il n’y a quasi aucune divergence sans que 
l'on se rende compte de la présence d’un désaccord, d’une 
mauvaise compréhension ou d’une ignorance de la réalité de 
la chose à propos de laquelle on diverge. 

Ibn Taymiyya déclara: «Certes, la raison de nom- 
breuses discordances réside dans l’utilisation de paroles 
générales aux sens équivoques, au point où l’on peut trouver 
deux personnes se disputer et rentrer en confliten avançant 
destermes de manière générale ou en les infirmant, etsi l’on 
interroge chacun d’entre eux à propos du sens de son propos, 
on trouve qu'il en a une mauvaise conception, sans parler de 
sa preuve. »! 

Ainsi, les jugements que l'on porte sur les idées ou sur 
les personnes reviennent à la conception que l’on en a. En 
atteste l’adage des Anciens: « Le statut d’une chose dépend 
de son concept. » 

Les savants musulmans ont toujours marqué un grand 
intérêt pour les termes légaux et la terminologie islamique, 
etils se sont appliqué à définir chaque terme pour les raisons 
principales suivantes : 

- afin que ces termes et terminologies ne soient pas 

subjectifs et ne restent pas indéfinis, ce qui amènerait 

chaque groupe à les utiliser comme bon leur semble, 


selon leurs passions et en fonction de leurs croyances 

et doctrines erronées; 

— pour que les termes islamiques ne soient pas compris 

à la lumière d’une terminologie postérieure propre à 

un peuple ou un groupe. Il est ainsi courant de voir des 

personnes grandir et évoluer avec les us et coutumes 
propres à leur peuple en matière de langage, et lors- 
qu’elles rencontrent les mêmes termes présents dans 
les Textes ou dans les paroles de savants, elles pensent 
que leur sens est identique à celui connu et utilisé par 
leurs semblables, alors que le sens voulu par le 

Législateur est tout autre.! 

De plus, l’histoire témoigne qu'il y a une corrélation 
entre la situation de la umma et l'importance qu'elle donne 
aux termes religieux et à la terminologie scientifique isla- 
mique. Nous remarquons ainsi que lorsqu'elle était en posi- 
tion de force et inspiraïit le respect, l’utilisation des termes 
religieux était la norme et l'arbitre en cas de divergence. À 
l'inverse, à chaque fois que la wmma était sous domination 
étrangère, l’utilisation destermesreligieuxétait abandonnée 
au profit de la terminologie de ses opposants qui était dès 
lors considérée par les musulmans eux-mêmes comme un 
signe de progrès et de modernité. 


La référence pour déterminer la définition des termes 
religieux 


Les sources pour connaître le sens des propos du 
Législateur sont au nombre de deux: la langue avec laquelle 
Il parla et ce qu’Il voulut exprimer par les termes employés. 

La connaissance de la langue arabe avec laquelle on 
s’est adressé à nous aide à comprendre ce qui est voulu des 
propos d’Allah et de Son Messager #. Il en est de même pour 
la connaissance des sens qui peuvent être déduits à partir 


1 Cf. Al-Fatâwa, Ibn Taymiyya, t. 1, p. 243. 


des termes. Ceci est généralement la cause de l’égarement 
des innovateurs qui donnèrent aux Paroles d'Allah et de Son 
Messager une signification et un sens qui étaient tout autre 
de ce qui est voulu. : 

La compréhension de ce quiest voulu par le Législateur 
par rapportauxtermesutilisésne peut se fairequ’enconnais- 
sant la manière dont Il a l'habitude de S’exprimer, et ce, en 
prenant la globalité des Textes et en les analysant. Ibn 
Taymiyya dit à cet effet: «Il incombe à la personne, lors- 
qu'un terme du Coran ou de la Sunnaest cité, de mentionner 
les autresendroits où ceterme aétéemployé et ce qu'Allah et 
Son Messager voulurent désigner par cela. Il pourra ainsi 
connaître la langue du Coran et du hadith. »? 

Il s’agit là d’une règle générale, valable également pour 
comprendre les propos des êtres humains, car on ne peut 
comprendre le sens à partir du simple terme, mais à partir 
du terme et d’autres indices. 

La personne à qui s'adresse le discours ne peut com- 
prendre le sens du terme employé jusqu'à ce qu’elle connaisse 
ce qui est véritablement désigné, et cela ne peut se faire -en 
ce qui concerne la Parole du Législateur - qu'après avoir 
compilé les Textes. 

À titre d'exemple, on n’a pas su que la prière était des 
paroles et des actes particuliers qui commencent par le 
takbîr et se terminent par la salutation, par l’ordre explicite 
de l’accomplir. On a eu connaissance de cela grâce à l’en- 
semble des Textes rapportés sur la prière et sa manière de 
accomplir. 

L'importance de revenir, lors d’une divergence concer- 
nant une signification légale, à ce que le Législateur entend 
est confirmée par ce qui suit: 


1 Cf. Al-Fatäwä, Ibn Taymiyya, t. 7, p. 116. 
2 Al-Fatawä, Ibn Taymiyya, t. 7, P. 115. 


- tout le monde est d'accord pour dire que, lors d’une 
divergence, qu’elle concerne les dispositions légales ou 
la signification des termes, il faut porter l'affaire 
devant Allah # et Son Messager #: ( Puis, si vous vous 
disputez en quoi que ce soit, renvoyez-là à Allah et au 
Messager, si vous croyezen Allah et au Jour dernier. Ce 
sera bien mieux et de meilleure interprétation (et 
aboutissement)} (4: 59). Particulièrement si le terme 
autour duquel on diverge est lié à la religion, comme 
c'est le cas pour le présent sujet (l’exagération dans la 
religion). Ainsi, son affiliation à la religion confirme 
l’importance de retourner vers les Textes afin de com- 
prendre sa réalité et de cerner son concept de manière 
correcte. Ensuite, le jugement pourra se faire sur cette 
base ; 

- la divergence présente autour de certains termes, 
comme l’exagération, ne peut être résolue qu’en nous 
référant à une norme fixe, car si la question dépendait 
des hommes, elle deviendrait subjective en raison de 
leurs divergences concernant leurs passions, leur ten- 
dance ou leur affiliation. Suivre ses passions conduit à 
une divergence et des troubles sans fin. Allah dit: {Si 
la vérité était conforme à leurs passions, les cieux et la 
terre et ceux qui s’y trouvent seraient, certes, corrom- 
pus} (23: 71) ; 

— nous pouvons étayer cela grâce à un exemple en rela- 
tion directe avec le sujet: nous voyons que pour le 
groupe de personnes qui s'oppose à la loi d'Allah, le 
simple fait d'accomplir les obligations connues de tous, 
comme la prière, est de l’exagération faisant sortir des 
limites du juste milieu. Quant aux extrémistes, ils 
considèrent les actes qu’ils commettent comme faisant 
partie du juste milieu, alors que la pratique des autres 
personnes est pour eux du laxisme. 


Ainsi, au moyen de cette méthodologie, qui consiste à 
définir les termes religieux à la lumière de leur signification 
linguistique et de leur utilisation dans la législation isla- 
mique, nous pourrons préciser à quoi fait allusion le terme 
«exagération ». 


Définitions du point de vue linguistique 


Al-Ghuluw du point de vue linguistique: la racine de ce 
mot et ses dérivés tournent autour d’un seul sens qui 
renvoie à la notion de dépasser la limite. On dit ainsi 
ghalû fi al-din, lorsque la personne fait montre de sévé- 
rité et de dureté dans la religion jusqu’à dépasser les 
limites. 

Al-Tatarruf(lextrêmisme): ce mot, dans la langue 

arabe, tourne autour de deux sens: le premier est la 

limite d’une chose ; le second, le mouvement dans cer- 
tains membres. 

Ce qui nous intéresse ici est le premier sens qui est la 
limite d’une chose et son extrémité. Ainsi, on comprend que 
ce qui est désigné par ce mot est la fin d’une chose et son 
extrémité. C'est ainsi qu'on dit éatarrafat al-shams lorsque le 
soleil approche du coucher. 

Aussi, celui qui dépasse les limites du juste milieu et 
exagère peut d’un point de vue linguistique être qualifié de 
mutatarrif (extrémiste). Nous trouvons dans al-Mu‘jam 
al-Wasît dans la définition de tatarruf: « Dépassement les 
limites du juste milieu. »! 

Al-Tanattu‘ (lexcès) : la racine du mot renvoie dans un 

premier temps au fait de parler avec abondance et 

excès. Ensuite, ce mot fut utilisé pour désigner tout 
excès, dans la parole ou les actes. ? 


1 Al-Mu'jam al-wasit, racine: T-R-F. 
2 Cf. Lisan al-arab, Ibn Mansür, racine : N-T- 


Al-Tashaddud (le rigorisme): la racine de ce mot 

renvoie à la notion de force et de dureté.! 

Al-‘Unf (la violence) : la racine du mot indique l'opposé 

de la douceur. ? C’est ainsi que l’on qualifie de ‘antf une 

personne ne faisant pas preuve de douceur lorsqu'elle 

monte à cheval. 3 

En analysant chacun de ces mots, on remarque une 
certaine similitude entre les mots ghuluw et tatarruf. Quant 
aux autres mots, ils sont des caractéristiques et des manifes- 
tations de al-Ghuluw (l’exagération). Ainsi, le rapport à la 
religion d’al-ghâli (l’exagérateur) s'exprime par la dureté 
(al-shidda). Sa manière d’agir avec les autres s'exprime par 
la violence (al-‘unf). Et sa pratique religieuse se caractérise 
par l'excès (al-tanattu‘. 

Tous ces termes, à l'exception d’al-Tatarruf, sont 
employés dans les Textes sacrés. 


L'exagération à la lumière du Coran et de la Sunna 


L'ordre de faire preuve de droitureet l'interdiction de faire 
preuve d’exagération 


Lorsque nous nous penchons sur l’histoire des mis- 
sions prophétiques, il nous apparaît une somme de vérités. 
Parmi celles-ci, nous voyons que les différentes communau- 
tés se différencient en ce qui concerne le nombre et le taux 
d’adeptes. De même, nous trouvons que les adeptes eux- 
mêmes se distinguent les uns des autres dans le chemine- 
ment sur le chemin de la vérité: 

— parmi eux, nous avons celui qui s’attache à la vérité 

avec droiture; 


1 Cf. Mu'jam magqäyis al-lugha, Ibn Fâris, racine : SH-D. 
2 Cf. Mu'jam maqâyts al-lugha, Ibn Fâris, racine : ‘-N-F. 
3 Cf. Lisän al-arab, Ibn Mansûr, racine : ‘-N-F. 


— nous avons également celui qui s'éloigne de la voie 

droite et néglige les limites fixées par Allah; 

- enfin, nous avons celui qui exagère et dépasse les 

limites. 

Tous ces types de personnes étaient présents avant la 
communauté du Prophète Muhammad #, et ils se trouvent 
en grand nombre dans la sienne. Voilà pourquoi les Textes 
sacrés mettent en gardent contre le fait de suivre la voie de 
ceux qui ont encouru la colère d'Allah et des égarés, de ceux 
qui négligent les prescriptions d'Allah, et de ceux qui outre- 
passent les limites etexagèrent. Aussi, les Textes appellent à 
la droiture, et ce, de différentes manières. La plupart des 
tournures sont les suivantes: 

- en apprenant aux musulmans d’invoquer Allah en 

Lui demandant de les préserver de ces deux déviances, 

eten leur légiférantcela à maintesreprises dans toutes 

les prières: {Guide-nous dans le droit chemin, le 
chemin de ceux que Tu as comblés de faveurs, non pas 

de ceux qui ont encouru Ta colère, ni des égarés} (1: 

6:7); 

— le fait qu'Allah # nous a ordonné de Lui demander 

dans chaque prière qu’Il nous guide dans le droit 

chemin nous indique que le serviteur a peur de dévier 
vers l’une de ces deux voies ‘; 

- en mettant en garde de dépasser les limites et en 

nous ordonnant de s’y tenir. € Voilà les ordres d'Allah. 

Ne lestransgressez donc pas. Et ceux qui transgressent 

les ordres d'Allah ceux-là sont les injustes. } (2: 229). 

Les limites sont les frontières jusqu'’auxquelles nous 

pouvons aller parmi les choses licites, qu’elles nous 

soient ordonnées ou pas. Les transgresser signifie les 
dépasser et ne pas s’y arrêter. ? Cette transgression est 


1 Cf. Al-Fatâwû, Ibn Taymiyya, t. 1, p. 65. 
2 Cf. Jämi' al-bayän, al-Tabari, t. 2, p.517. 


le but poursuivi par le Diable qui veut de manière géné- 
rale que se concrétise l’une des deux déviances : l’exa- 
gération ou la négligence ; 

- en appelant à la droiture et au respect des ordres, 
sans tomber dans l’exagération et l'excès. {Demeure 
sur le droit chemin comme il t'est commandé, ainsi 
que ceux qui sont revenus [à Allah] avec toi. Et ne com- 
mettez pas d’excès. Car vraiment Il observe ce que vous 
faites. } (11 : 112). Allah 4 ordonne donc de se tenir sur 
une voie droite qui est le juste milieu et d'y rester sans 
dévier. Il interdit ensuite de commettre des excès, ce 
qui indique qu'Allah # veut que l’on se tienne sur la 
droiture comme Il l’a ordonné, sans faire preuve d’exa- 
gération, car cela transformerait la religion de facilité 
en difficulté ; 

- en interdisant l’exagération et en s'adressant aux 
gens du Livre en particulier. {Ô gens du Livre (chré- 
tiens), n'exagérez pas dans votre religion, et ne dites 
d'Allah que la vérité. Le Messie Jésus, fils de Marie, 
n'est qu'un Messager d'Allah, Sa parole qu'Il envoya à 
Marie, et un souffle (de vie) venant de Lui. Croyez donc 
en Allah et en Ses Messagers. Et ne dites pas « Trois ». 
Cessez! Ce sera meilleur pour vous. Allah n’est qu'un 
Dieu unique. Il est trop glorieux pour avoir un enfant. 
C'est à Lui qu'appartient tout ce qui est dans les cieux 
et sur la terre et Allah suffit comme protecteur. } (4: 
171) ; {Dis : « Ô gens du Livre, n'exagérez pas en votre 
religion, s'opposant à la vérité. Ne suivez pas les pas- 
sions des gens qui se sont égarés avant cela, qui ont 
égaré beaucoup de monde et qui se sont égarés du 
chemin droit ».} (5: 77); 

- de nombreuses formes d’exagération se trouvent 
chez les chrétiens. Ils exagérèrent au sujet de Jésus en 
le faisant passer du statut de Prophète à celui de divi- 


nité en dehors d’Allaheten l’adorantcommeils adorent 
Allah ; 

— à partir de cette exagération survinrent la majorité 
des déviances chrétiennes. Parmi celles-ci, nous 
pouvons citer leur exagération dans l'invention du 
monachisme par lequel ils adorent Dieu sans que cela 
leur ait été imposé. €Le monachisme qu'ils inven- 
tèrent, Nous ne le leur avons nullement prescrit} (57: 
27); 

- ces Textes, bien qu'ils s'adressent dans un premier 
temps aux gens du Livre, servent d’exhortation à la 
umma pour que les musulmans s'écartent des choses à 
cause desquelles la colère d'Allah s’abattit sur les com- 
munautés précédentes ; 

- le Prophète # a également interdit de faire preuve 
d'exagération, afin que les musulmans ne tombent pas 
dans les mêmes travers de ceux qui les ont précédés 
parmi les communautés auxquelles des Messagers ont 
été envoyés. En plus de l'interdiction, le Prophète # 
exposa les conséquences de l'exagération et ses réper- 
cussions. Il est rapporté qu’'Ibn ‘Abbâs & a dit: «Le 
Messager d'Allah # me demanda, le matin du jour du 
sacrifice, de lui ramasser des pierres pour le jet. 
Comme je lui apportai des pierres à peine plus grosses 
qu'un grain de pois chiche et que je lui mettai dans la 
main, il me dit: “C’est là la taille requise. Gardez-vous 
de l'excès en religion!” »! L’interdiction ici concerne 
tous types d'exagération même si la cause dans ce 
hadith est particulière. Ibn Taymiyya affirme que cela 
est général pour tous types d’exagération, que ce soit 
dans la croyance ou dans les actes; 

- en démontrant le devenir de celui qui fait preuve 
d'exagérations. Une telle personne court à sa perte, en 


al-Albânî. 


témoigne un certain nombre de hadiths. Bien plus, 
cela est répété à trois reprises dans le même hadith, 
indiquant par cela la gravité de cette chose. En effet, 
d’après Ibn Mas‘üd æ&, le Messager d'Allah # a dit à 
trois reprises: «Les exagérateurs ont péri!»! 
AI-Nawawî commente ce terme en disant: « C'est-à- 
dire ceux qui commettent des excès, qui exagèrent et 
dépassent les limites dans leurs dires et dans leurs 
actes. »? Aussi, d’après Abû Hurayra &, le Prophète # a 
dit : « Certes, cette religion est souple. Celui qui l’ap- 
plique avec trop de rigueur sera vaincu. En consé- 
quence, restez dans un juste milieu en essayant de vous 
rapprocher de l’idéal autant que possible, confiants 
(en la récompense). Tâchez d'y arriveren profitant des 
heures du matin, du soir et d’une partie de la nuit (pour 
œuvrer). » 3 


Les différents types d'exagération 


L'exagération n'est pas que d’une seule sorte. Elle se 
décline plutôt en fonction des actes des êtres humains, et 
cela se résume en deux types: ce qui touche à la croyance et 
ce qui a trait à la pratique. 4 

Faire lalumière sur ces deux types aidera à comprendre 
la réalité de l'exagération dans la religion et à la définir avec 
précision. 

L’exagération dans les fondements de la croyance 


Ce qui est désigné par ce type d’exagération est ce qui 
touche les fondements de l’Islam et ses questions les plus 
importantes qui sont liées à la croyance. Celaest donc limité 
au dogme qui est en réalité le moteur des actes du corps. Ses 


ss... 


2 Sharh Muslim, t. 16, p. 220. 
3 Al-Bukhäri, t. 1, p.16. 
4 Cf. lqtida’ al-sirât al-mustagîm, Ibn Taymiyya, t.1, p. 2809. 


exemples sont nombreux. Parmi ceux-ci: l’exagération au 
sujet des imams et la prétention qu'ils sont infaillibles, ou 
encore l’exagération dans le désaveu d’une société dans 
laquelle sont commis des péchés au point d'excommunier 
ses membres et de s’en écarter. 

L’exagération dans la croyance est plus dangereuse et 
plus nuisible que celle dans la pratique. En effet, c'est elle qui 
conduit aux divisions et qui apparaît chez les personnes ou 
les groupes ayant dévié du droit chemin. Ainsi, les sectes 
sont considérées comme telles en raison de leurs diver- 
gences avec le groupe sauvé concernant un fondement de la 
religion ou une règle de base de la charia, et non à cause de 
questions secondaires, car la divergence à propos d’une 
question secondaire et périphérique ne peut mener à ladivi- 
sion. Ce qui mène à la division est la divergence à propos de 
questions fondamentales. ? 

Il suffit de voir comment certaines sectes, comme les 
kharijites ou les chiites, sont tombées dans l’exagération 
dans des fondements de la religion, ce qui provoqua l’appari- 
tion de groupes. À contrario, l’'exagération de certaines per- 
sonnes dans le domaine du comportement et des adorations 
n'eut pas pour conséquence de voir la naissance de groupes 
nouveaux, sauf si cela était accompagné d’une exagération 
dans le domaine de la croyance. 

Le soufisme en est l'exemple le plus frappant, en raison 
du fait que les soufis étaient présents aux premiers temps de 
l'Islam sans pour autant constituer un groupe dangereux 
pour la société islamique jusqu’à ce qu’ils tombent dans cer- 
taines hérésies comme le fait de considérer leurs maîtres 
infaillibles, entre autres exagérations dans le domaine de la 
croyance. 

En méditant les personnes et les groupes coupables 
d’exagérations quise sont succédé au fil du temps, on se rend 
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1 Dans le chiisme duodécimain. Ndt. 
2 Cf. Al-l‘tisam, al-Shâtibi), t. 2, p. 200. 


compte que des caractéristiques particulières les réunissent 
au point de les retrouver chez eux de manière quasi systéma- 
tique. Les savants mentionnèrent ainsi les caractéristiques 
générales et particulières que l’on retrouve régulièrement 
chez de nombreuses sectes extrémistes. Deux caractéris- 
tiques sont mentionnées dans le hadith rapporté par Abû 
Said al-Khudri où le Prophète # dit concernant la personne 
qui s’opposa à son partage et au fait qu’il ait donné à certains 
plus qu'à d’autres : « De la postérité de celui-ci viendront des 
gens qui réciteront le Coran sans qu’il ne dépasse leur gorge. 
Ils tueront les partisans de l’Islam et laisseront les 
polythéistes. »1' Observons de plus près ces deux 
caractéristiques. 


Le manque de compréhension du Coran 


Le Prophète # dit : «Ils réciteront le Coran sans qu'il 
ne dépasse leur gorge », c’est-à-dire qu’ils lisent le Coran, 
mais ne font pas les efforts pour comprendre ce qu’ils lisent 
et ne comprennent pas les objectifs qu’il vise. 

Leur manque de compréhension du Coran les amène à 
appliquer aux musulmans des versets qui ont été révélés au 
sujet des incroyants. ‘Abd Allah Ibn ‘Umar & dit en parlant 
des kharïites: «Ils ont appliqué aux croyants des versets 
révélés au sujet des infidèles. »? Parmi les choses qui 
montrent leur absence de compréhension du Coran, il y a le 
fait de suivre les choses équivoques comme lorsqu'ils argu- 
mentèrent l’invalidité de l'arbitrage 3 par la Parole d'Allah #: 
€ Le jugement n'appartient qu'à Allah} (6: 57). Le sens tiré 
du verset est correct de manière générale, cependant il 
nécessite un éclaircissement lorsqu'on le prend dans les 
détails. C’est ainsi que ‘Ali .& répliqua en disant: « C'est une 


1 Al-Bukhäri, t. 9, p. 21; Muslim, t. 2, p.741. 
2 Al-Bukhäri, t. 9, p.20. 
3 Lors du conflitentre ‘Alîet Mu‘âwiya. Ndt. 


parole véridique utilisée à mauvais dessein. »! Ibn Hajar dit: 
« La première parole avec laquelle ils sortirent fut: le juge- 
ment n'appartient qu’à Allah. Ils l'ont extraite du Coran et 
l'ont appliquée de manière erronée. »? 

Ce manque de compréhension du Coran les mène en 
dehors de la Sunna et les amène à considérer ce qui n’est pas 
mauvais comme mal et ce qui n'est pas bien comme bien. 
Ainsi, ilsacceptentdu Prophète #ce qu’iltransmet du Coran 
etrejettent ce qu'il légiféra àtravers la Sunnaen prétendant 
que cela contredit le Coran. La contestation de l’homme face 
au partage du Prophète # est du même type; il sortit en effet 
du cadre de la Sunna et considéra ce qui n'est pas un mal en 
soi comme tel. 


L’excommunication et la permission de tuer 


« Ils tueront les partisans de l'Islam et laisseront les 
polythéistes. » Cela est fondé sur l’excommunication des 
musulmans qui est quasi le point commun entre toutes les 
sectes extrémistes. Ibn Taymiyya dit : « La deuxième diffé- 
rence entre les gens de la Sunna et les kharijites et les inno- 
vateurs est que ces derniers excommunient les personnes 
coupables de péchés. Cela implique de permettre de tuer et 
de prendre lesbiens des musulmans, de considérer lesterres 
d’Islam comme des terres d’incroyance et leur terre comme 
des terres d’Islam. C’est également la position de la majorité 
des rafidites, des mutazilites, des jahmites et d’un groupe 
d’extrémistes s’affiliant aux gens du hadith et de leurs 
théologiens. »3 

Permettre de tuer les musulmans est une résultante de 
leur exagération et de leur innovation, car ils considèrent 
celui qui ne se comporte pas conformément à leur voie 


1 Muslim, t. 2, p. 749. 
2 Fathal-Bari,t. 6, p.619. 
3 Al-Fatäwä, t. 19, p.73. 


comme étant en dehors de l'Islam et permettent de le tuer. 
Cette attitude est le propre de tout innovateur.! 

Abùû Qilâba a dit : « Il n’y a pas un homme qui innova en 
matière religieuse sans qu’il permette d’avoir recours aux 
armes. »? 

Toutes ces sectes ont donc pour point commun l’igno- 
rance de la religion d'Allah et l'injustice à l'égard de Ses ser- 
viteurs, et ce sont là deux grands fléaux. 

Ibn Taymiyya les décrit de la façon suivante: « Les 
innovateurs se rejoignent dans l'ignorance et l'injustice. Ils 
inventent quelque chose contraire au Coran, à la Sunna et à 
l'unanimité des Compagnons, puis excommunient celui qui 
n'est pas d'accord avec leur innovation. »3 

Ces deux caractéristiques sont les fondements des 
innovations et les signes que l’on observe chez les innova- 
teurs et les extrémistes. Il convient cependant d'apporter les 
précisions suivantes : 

— la présence de ces deux traits ne constitue pas une 

règle absolue, mais c’est ce que l’on remarque dans la 

plupart des cas; 

- ces deux caractéristiques ne sont pas restrictives 

dans le sens où l’exagération ne pourrait avoir lieu 

qu'avec elles. Cependant, elles accompagnent en 
général l’exagération dans le domaine des fondements 
et de la croyance; 

- même si le hadith parle des kharijites, les autres 

sectes extrémistes les rejoignent dans ces caractéris- 

tiques, comme le fait de ne pas comprendre les Textes 
et d’'excommunier ceux qui ne font pas partie d'eux. 


1 L'innovation qui est désignée ici est celle qui touche des fondements 
de la croyance, comme les kharijites, les rafidites et autres. Ndt. 

2 Al-Dârimi, t. 1, p. 44. 

3 Al-Radd ‘ala al-Bakri, t. 2, p. 255. 
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Ainsi, les personnes qui présentent ces traits leur sont 
associées. 


L'exagération dans la pratique 


Ce qu’on entend par la pratique est ce qui concerne 
seulement les actes, que ce soit la parole ou les faits et gestes. 
De plus, ce qui est désigné ici est les actes qui ne 
résultent pas d’une croyance erronée, car dans le cas 
contraire, il s’agit alors de l’exagération dans le domaine de 
la croyance. À titre d'exemple, citons deux cas d’exagération: 
une personne qui jeünerait tous les jours de l’année et une 
autre qui ne fréquenterait pas les mosquées, car elle estime 
qu’elles ont été bâties pour une mauvaise raison’. Dans le 
premier cas, c’est du domaine de la pratique, et dans le 
second c’est du domaine de la croyance. 
Le Prophète # traita à son époque plusieurs cas d’exa- 
gération dans la pratique: 
- d’après Anas &: « Des Compagnons du Prophète # 
questionnèrent les épouses de ce dernier # sur ses ado- 
rations. Unefoisinformés, ilslesconsidérèrentcomme 
peu de chose. Ils dirent : “Où sommes-nous par rapport 
au Prophète # alors qu’Allah lui a pardonné ses péchés 
passés et futurs?” L'un d'eux déclara alors: “Je prierai 
continuellement la nuit !” Un autre affirma: “Quant à 
moi, je jeûnerai tout le temps !” Un troisième dit quant 
à lui: “Je n'épouserai point de femme !” Le Messager 
d'Allah #rétorqua alors : “Je crains plus Allah que vous 
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1 Cf. {Ceux qui ont édifié une mosquée pour en faire [un mobile] de 
rivalité, d'impiété et de division entre les croyants, qui la préparent 
pour celui quiauparavant avait combattu Allah et son Envoyéetjurent 
en disant: « Nous ne voulions que le bien ! » [Ceux-là], Allah atteste 
qu'ils mentent. Ne te tiens jamais dans (cette mosquée). Car une 
mosquée fondée dès le premier jour sur la piété est plus digne que tu 
t'ytiennes debout [pour y prier]. On y trouve des gens qui aiment se 
purifier, et Allah aime ceuxquise purifient. } » (9: 107-108). 


et je suis le plus pieux d'entre vous! Cependant, je 
jeûne et je mange, je prie et je dors, et j'épouse les 
femmes. Quiconque s'écarte de ma sunna n’est pas des 
miens !”»1, On voit que le Prophète # réprouva une 
telle attitude et la considéra comme faisant sortir de sa 
sunna et de sa voie; 
- d’après Anas &: « Le Messager d'Allah # entra dans 
la mosquée. Une corde était tendue entre deux 
colonnes. Il demanda: “Qu'est-ce donc ?” Les fidèles 
répondirent: “C'est pour Zaynab afin quelle prie. 
Quand elle ressent quelque paresse ou fatigue, elle s’y 
accroche.” Le Prophète # ordonna: “Détachez-la ! Que 
chacun prie au gré de son entrain! S'il ressent de la 
paresse ou de la fatigue, qu’il s'assoie.” »?; 
- d’après Ibn ‘Abbâst&: «Alors que le Prophète # 
faisait un prêche, il aperçut un homme se tenant 
debout et il interrogea à son sujet. Les Compagnons lui 
répondirent: “Il s’agit d’Abû Isrâ’îl qui a fait vœu de 
rester debout sous le soleil, sans s'asseoir ni se tenir à 
l'ombre et sans parler, tout cela en jeûnant.” Le 
Prophète # répliqua alors : “Ordonnez-lui de parler, de 
se tenir à l'ombre, de s’asseoir et de continuer son 
jeûne.” »3 Ibn Hajar commenta ce hadith en disant: 
«On tire de ce hadith que tout ce qui nuit à la personne 
parmi les choses qui n’ont pas été légiférées par le 
Coran ou la Sunna, comme le fait de marcher pieds nus 
ou de s’asseoir en plein soleil, ne constitue en rien une 
adoration d'Allah et un tel serment n’est donc pas 
effectif. »4; 
— le Prophète #entra un jour chez ‘Âishat& et ytrouva 
une femme. Il demanda : « Quiest-ce ? »-— « Unetelle », 

1 Al-Bukhäri, t. 7, p. 2; Muslim, t. 2, p.1020. 

2 Rapporté par al-Bukhâri, t. 2, p.67; Muslim, t. 1, p. 541. 

3 Rapporté par al-Bukhäâri), t. 8, p. 178. 

4 Fath al-Bâri, t. 11, p. 590. 


répondit-elle en mentionnant ses habitudes dans la 
prière. Il dit alors: «Pratiquez ce dont vous êtes 
capables! Car Allah ne se lasse que lorsque vous vous 
lassez. Certes, les actes les plus chers à Allah sont ceux 
accomplis avec constance. »! 


Définition du ghuluw dans la législation islamique 


À la lumière des Textes précédemment cités, il est pos- 
sible de donner une définition islamique de l’exagération en 
l’'accompagnant de certaines précisions, car elle peut varier 
en fonction de certaines situations et personnes. Avant de 
démontrer cela, citons tout d’abordla définition que donnent 
certains savants: 

Ibn Taymiyya dit: « Al-Ghuluw signifie dépasser la 
limite en louant ou réprouvantune chose de manière outran- 
cière, au-delà de ce qu'elle mérite. »? 

Ibn Hajar donna comme définition : «Il s’agit d'exagé- 
rer à propos d’une chose et de l’amplifier en dépassant les 
limites. »3 Al-Shâtibi en donna la même définition. 

Le cheikh Sulaymän Ibn ‘Abd Allah Ibn Muhammad 
Ibn ‘Abd al-Wahhäb ajouta plus d’éclaircissement en préci- 
sant : « La règle pour définir al-Guluw est que c’est la trans- 
gression des ordres d'Allah. Il s’agit de l’excès qu'Allah a 
interdit dans Sa parole: €et évitez tout excès de peur d’en- 
courir Ma colère.} (20: 81). »5 

De plus, les savants affirmèrent que la vérité se situe 
entre l'excès et la négligence. C’est dans ce sens qu’il faut 
comprendre la parole de Mutarrif Ibn ‘Abd Allah : « La bonne 
action se trouve entre deux péchés. »$ C’est ainsi que nous 


1 Al-Bukhäri, t.1, p.17; Muslim, t. 2, p. 67. 

2 Tatida’ al-sirat al-mustagim, t 1, p. 289. 

3 Fath al-Bâri, t. 13, p. 278. 

4 Cf. al-l'tisam, t. 3, p. 304. 

5 Taysir al-Aziz al-Hamid, p. 256. 

6 Al-Mahajja. ft sayr al-dulja, Ibn Rajab, p. 18. 


savons que celui qui s'écarte de tout excès et de toute négli- 
gence, est bien guidé.! 

Il est possible de définir les traits de l'exagération à la 
lumière des Textes et de la classer en fonction de ce qu’elle 
touche, et ce, de la manière suivante: 

- elle a trait à la compréhension des Textes. Cela de 
deux manières : 
interpréter les Textes avec trop de rigueur et en allant 
à l'encontre de l'esprit de l'Islam et de ses objectifs fon- 
damentaux. La personne fait ainsi preuve de dureté 
envers sa propre personne etenvers les autres ; 
forcer une compréhension trop extrême et trop appro- 
fondie alors qu'Allah n’a pas imposé cela au musulman. 
La naissance de toutes les sectes ou la plupart d’entre 
elles s’est faite en cherchant à s'imposer des choses 
qu'Allah n'avait pas légiféré. 
- elleatrait aux prescriptions.Cela également de trois 
manières : 
imposer à sa personne ou aux autres des adorations et 
cultes qu’Allah # n’a pas imposés. Cela dépend de la 
capacité de la personne. Ainsi, si la pratique d’une 
chose va au-delà de la capacité de la personne, sa pra- 
tique devient une exagération dans la religion quand 
bien même cet acte aurait une base dans celle-ci. Le 
récit de Zaynab t# en témoigne. Laquestion ici dépend 
donc dela personne et de sa capacité à accomplir l'acte ; 
interdire les bonnes choses qu'Allah # a permises en 
faisant de cela une adoration. Il s’agit là d’une exagéra- 
tion comme cela est attesté par certaines versions du 
hadith des trois personnes qui allèrent trouver les 
épouses du Prophète #, selon lesquelles ils s’inter- 
dirent des choses permises ; 


1 Cf. Adw&' al-bayän, al-Shinqîti, t. 1, p. 494. 


délaisser les choses indispensables et nécessaires ou 
certaines d'entre elles comme la nourriture, la boisson, 
le sommeil ou encore le mariage. Abandonner cela 
relève de l’exagération, et cela est également étayé par 
le hadith des trois personnes 
- elle a trait à l'attitude à l'égard d’autres personnes, 
comme la louange excessive portée à l'endroit d'autrui 
au point de faire parvenir la personne encensée au 
degré d’infaillibilité. Cela peut également avoir lieu 
dans le sens inverse où la critique à l'égard d'autrui va 
jusqu'à l’excommunication alors qu’il s’agit d’un 
musulman. 
Il est bon ici d'apporter quelques éclaircissements au 
sujet de ce quiaété dit: 
- l'exagération est en réalité une dynamique s’inscri- 
vant dans l'exécution des ordres divins. Cependant, 
elle dépasse les limites que le Législateur a fixées. Il 
s’agit donc d’un attachement excessif à la religion sans 
être au départ une chose étrangère à celle-ci; 
- l'exagération n'est pas toujours un acte que l'on 
accomplit. Elle peut également concerner le délaisse- 
ment d’une chose. Ainsi, délaisser et interdire une 
chose permise est considéré comme de l’exagération, 
si cela est fait dans un but religieux ; 
- vouloir perfectionner et parfaire ses adorations ne 
rentre pas dans l’exagération. Cependant, accabler sa 
personne jusqu'à atteindre une certaine lassitude est 
considéré comme tel; 
- il n'est pas juste de juger une personne coupable 
d'exagération parce qu’elle aurait choisi un avis juri- 
dique plus strict, dès lors que cet avis est basé sur un 
ijtihäd acceptable du point de vue religieux, ou qu'elle 
suit en cela un savant reconnu pour sa science et sa 
piété ; 


— adopter l'avis le plus strict lors de divergences n'est 
pas considéré en soi comme une preuve d’exagération, 
car il est possible que ce soit l'opinion correcte. 
Cependant, l'exagération apparaît sous un autre 
aspect, et ce, en choisissant l'avis le plus strict tout en 
qualifiant ceux qui sont d’un autre avis comme des 
personnes étant sorties de la religion ou contredisant 
le Coran, ou en considérant l’avis du savant que l’on 
suit comme un avis prophétique. 


Les règles pour déterminer une exagération 


En analysantles termes employés en Islam, on se rend 
compte que les attributs servant à désigner un égaré du droit 
chemin, peu importe son degré de déviance, ne sont pas uti- 
lisés de manière absolue. La situation varie en fonction du 
niveau d'égarement; si la déviance est importante, il est 
alors permis de qualifier son auteur avec l’attribut relatif au 
type d’égarement de manière absolue. Par contre, si la 
déviance est plus minime, il n'est permis de qualifier son 
auteur qu'en restreignant l’attribut à l'acte commis. 

Nous pouvons nous baser pour étayer cela sur les attri- 
buts de polythéisme et d’incroyance, de perversion et d’in- 
justice ou encore d’ignorance et d'innovation. Ainsi, le 
polythéisme par exemple est de deux types: le polythéisme 
majeur qui fait sortir de l'Islam, et le polythéisme mineur 
qui ne fait pas sortir son auteur de l’Islam, comme l’ostenta- 
tion. Ici, il n'est permis d'utiliser l’attribut « polythéiste » de 
manière absolue! que pour la personne coupable de 
polythéisme majeur. 

Il en est de même pour l’exagération. Il n’est pas correct 
d'utiliser cet attribut de manière absolue, en disant « Untel 
est un exagérateur » ou « Tel groupe estextrémiste », sauf si 


1 En disant par exemple : Untel est polythéiste. Ndt. 


l'exagération concerne un fondement de la religion, que le 
fondement soit de l'ordre de la croyance ou de la pratique. 

L’imam al-Shâtibi dit en expliquant dans quel cas un 
groupe peut être qualifié d’étranger aux gens de la Sunna: 
« Ces sectes sont considérées comme telles à partir du 
moment où elles vont à l'encontre du groupe sauvé sur une 
question fondamentale de la religion ou un principe de base 
de l'Islam, et non sur une question secondaire. »! Nous 
pouvons donc utiliser le terme d’exagération de manière 
absolue en ce qui concerne par exemple des sectes comme 
les kharijites et autres. 


Ibn Taymiyya dit: « L'innovation dont l’auteur est 
considéré comme un égaré est celle connue par les savants 
sunnites comme allant à l'encontre du Coran et de la Sunna, 
tel que l’innovation des kharijites, des rafidites ou encore 
des murijites. »? 

Cela ne veut pas dire qu’il n’y a pas de déviance chez les 
autres groupes, mais plutôt que l'innovation ou l’exagération 
sur des questions secondaires ne fait pas de son auteur un 
innovateur ou un extrémiste de manière absolue. On dira 
dans ce cas qu'il exagère dans tel ou tel acte ou qu’il commet 
une innovation dans telle ou telle pratique. Ainsi, attribuer 
cette caractéristique de manière absolue en faisant fi de 
cette distinction constitue une extrapolation dans les propos 
et un amalgame, le même qui est reproché aux extrémistes 
lorsqu'ils qualifient les autres d’incroyants et de pervers 
sans revenir à la bonne méthodologie. 


1 Al-l'tisâm, t. 2, p. 200. 
2 Al-Fatâwû, t. 35, p. 414. 


2, Les causes de l’exagération 


L'égarement du droit chemin et l'éloignement de la 
voie droite tracée par le Prophète # et sur laquelle chemi- 
nèrent les Compagnons #& et les Suiveurs après eux, com- 
portent de nombreuses causes, exogènes et endogènes. 


Causes externes 


- l'expansion des terres d’Islam et la promiscuité des 
musulmansavecles nations avoisinantes et l’influence 
qu'eurent sur eux leur culture et leurs idées; 

— beaucoup de personnes embrassèrent l’Islam sans 
se débarrasser complètement de leurs idées et 
croyances passées, ce quisemala confusion au sein des 
musulmans ; 

- la traduction d'ouvrages philosophiques et l’encou- 
ragement à étudier et à s'enraciner dans ce domaine ; 
— certaines personnesd’autresreligionsembrassèrent 
faussement l'Islam pour pouvoir infiltrer les musul- 
mans et le détruire de l’intérieur ou l’altérer. Cela en 
éloignant les musulmans de leur religion en jetant le 
doute dans leur cœur et en propageant un certain 
nombre d’ambiguïtés et d'innovations contraires à la 
croyance des Anciens. 

Citons à titre d'exemple : 

- ‘Abd Allah Ibn Saba, un juif qui s'était « converti » 
sous le califat de ‘Uthmân :#. Il fut l’investigateur de 
l'exagération au sujet de ‘Alf # en affirmant dans un 
premier temps que le Prophète # en avait fait son suc- 
cesseur, et en finissant par lui attribuer la divinité; 


1 Cf. Magälat al-Tslämiyyin, Abùû al-Hasan al-Ash'ari, t. 1, p. 86. 


a ———— à I ———————— 


- Bishr al-Marrisi qui eut un rôle important dans les 
troubles liés à la question de la création du Coran et la 
négation des attributs divins!; 

- ‘Abd Allah Ibn al-Muqaaffa' qui était à l'origine un 

Perse Zzoroastrien qui fut accusé par la suite 

d'hypocrisie.? 

Le fait que de nombreux fondements des sectes égarées 
trouvent leur source dans des fondementsexogènes à l'Islam 
indique l'énorme impact qu'eurent les causes extérieures sur 
ladivision des musulmansetleuréloignement de lacroyance 
des Anciens. 

Ainsi, l’origine des rafidites nous renvoie à un juif 
nommé ‘Abd Allah Ibn Saba’ comme il vient d’être men- 
tionné. L'origine de la négation du destin a pour source un 
chrétien 3.4 La négation des attributs divins et la création du 
Coranont pourorigineunjuifdunomde Labîd Ibn al-A‘sam.5 


Causes internes 


On peut les classer en causes générales et en causes 
relatives à la méthodologie. Les principales causes générales 
sont: 

- l'innovation; 

- l'ignorance; 

- le suivi des passions; 

— l'octroi de la préséance à la raison sur les Textes 

sacrés ; 

— le fanatisme et le suivi aveugle ; 


2 Cf. Siyar a‘lâm al-Nubalä’, al-Dhahabi, t. 6, pp. 208-209. 

3 Qui fut le professeur de Ma‘bad al-Juhani, le premier à avoir parlé 
de cette question du temps des Compagnons. Ndt. 

4 Cf. Al-Sharta, al-Àjurri, p. 243. 

5 Cf. Al-Kämil, Ibn al-Athîr, t. 5, p. 294. 


- les accusations mensongères à l'encontre des gens 

de la Sunna et de leur croyance. 

Les causes relatives à la méthodologie sont celles 
contraires à la méthodologie des gens de la Sunna dans l’ana- 
lyse et l'argumentation. 

Nous détaillerons les causes internes dans les cha- 
pitres suivants et nous contenterons de ce qui a déjà été 
mentionné concernant les causes externes. 


L'innovation 


Définition 

Al-Bida est employé dans la langue arabe pour dési- 
gner une chose inventée sans exemple précédent. Elle 
désigne ainsi une chose nouvelle, qu’elle soit louable ou non. 

Du point de vue terminologique, al-Shâtibî:# donne la 
définition suivante : « Une voie inventée dans la religion qui 
se veut légitime et par laquelle on a pour dessein une inten- 
sification de l’adoration d'Allah &. »! 

Il apparaît de ce qui précède que le sens linguistique 
est plus général que le sens terminologique. Ibn Hajar dit: 
« Al-Bida dans le langage religieux est blâmable contraire- 
ment à son sens linguistique. Dans ce dernier, cela désigne 
toute chose nouvelle, qu’elle soit bonne ou mauvaise. »? 


L'innovation est la plus grande cause d'exagération 


Il n’y a aucun doute que l’innovation fut et reste l’une 
des plus grandes causes d’exagération, si pas la plus grande. 
Elle fut parmi les facteurs les plus importants de la division 
de la umma, et de nombreuses sectes se séparèrent par son 
biais du groupe initial auquel il a été ordonné au musulman 
de rester fidèle. 

Al-Shâtibi dit àceteffet : « Ensuite, l'Islam continua de 
se développer et sa voie fut fixe durant la vie du Prophète # 
et la majeure partie de la génération des Compagnons après 
sa mort, jusqu’à ce qu’apparurent les signes de scission de la 
Sunna qui devinrent des innovations et égarements. »3 

Nos vertueux Anciens veillaient particulièrement à 
mettre en garde contre les innovations et considéraient cela 
1 Al-T'tisâm, t. 1, p.36. 

2 Fath al-Bäri, t. 13, p.253. 
3 Al-T'‘tisâm, t. 1, p. 22. 


comme allant de pair avec l'encouragement à suivre la 
Sunna. C’est la raison pour laquelle il n’y a pas un livre dans 
lequel est compilée la Sunna sans qu’il ne s’y trouve un cha- 
pitre entier qui traite de ce sujet. Bien plus, peu importe le 
sujet traité, on trouvera fréquemment que les savants 
abordent cette question et mettent en garde contre les inno- 
vations, exposent leurs dangers et la triste fin des innova- 
teurs. Il suffit de regarder dans toute bibliothèque islamique 
pour s’en rendre compte. Les ouvrages des savants de la 
Sunna, de tout temps, traitant particulièrement de ce sujet 
sont nombreux. 


Le danger des innovations et leur impact néfaste 


Le danger des innovations réside dans trois choses: 
— dire ouvertement ou implicitement que la religion 
est incomplète et qu’il y a des aspects qu’il incombe de 
parfaire. Cela va évidemment à l'encontre de la Parole 
d'Allah #: Aujourd’hui, J’ai parachevé pour vous 
votre religion, et accompli sur vous Mon bienfait. Et 
J’agrée l'Islam comme religion pour vous. } (5: 3); 
— innover revient à remettre en cause (de manière 
implicite) la bonne transmission du Message par le 
Prophète #. Allah &# l’a envoyé avec la guidance et la 
religion de vérité en lui ordonnant de transmettre le 
Message. Allah # dit en effet : {Ô Messager, transmets 
ce qui t’a été descendu de la part de ton Seigneur. Situ 
ne le faisais pas, alors tu n’aurais pas communiqué Son 
message. } (5:67); 
- il s’agit d’une contradiction claire des ordres du 
Prophète #, car il a enjoint sa communauté de s’atta- 
cher formellement à sa sunna et l’a mise en garde 
contre les innovations et les nouveautés dans la 
religion. 
Quant à ses conséquences néfastes, elles sont nom- 
breuses. Les plus importantes sont: 


- suivre les choses équivoques, la disparition de la 

Sunna, les disputes et les controverses ; 

- suivre les passions, se séparer du groupe et emprun- 

ter le sentier des corrupteurs; 

- égarer les gens et la difficulté de revenir sur le droit 

chemin. 

Il est à noter que le champ d'impact de ces nuisances 
est général. Ainsi, l'innovation nuit à son auteur à propre- 
ment parler dans le sens où il s’approprie le droit de légifé- 
rer, chose qui n'appartient qu’à Allah. 

Elle nuit également à tous ceux qui la mettront en pra- 
tique. Leur acte sera rejeté et dépourvu de récompense. De 
plus, il leur sera difficile de s’en repentir. 

La religion est également touchée dans le sens où 
nombre de ses prescriptions sont occultées et sa beauté en 
est affectée. 

Pour finir, la communauté est également atteinte, car 
les innovations qui la pénètrent sèment la discorde et l’ini- 
mitié entre les musulmans. 


L'innovation et les innovateurs sont blämés 


Allah &# dit: € Et voilà Mon chemin dans toute sa recti- 
tude, suivez-le donc; et ne suivez pas les sentiers qui vous 
écartent de Sa voie. } (6: 153). Mujähid expliqua ce verset en 
disant: «les sentiers qui vous écartent de Sa voie} 
désignent les innovations et les ambiguïtés. »! 

Allah # dit également: {Et quiconque fait scission 
d'avec le Messager, après que le droit chemin lui est apparu 
et suit un sentier autre que celui des croyants, alors Nous le 
laisserons comme il s’est détourné, et le brülerons dans 
l'Enfer. Et quelle mauvaise destination ! } (4: 115). 

I] dit aussi : € Au jour où certains visages s’éclaireront, 
et que d’autres s’assombriront} (3: 106). Ibn ‘Abbâs& 


ss... 


1 Al-Ibâna an charia al-Firqa al-Näjiya, Ibn Batta, n°134. 


expliqua ce verset en disant : « Où les visages des gens de la 
Sunna et du Groupe s’éclaireront et que les visages des inno- 
vateurs s’assombriront. »! 

De même, Allah & dit: € Ceux qui émiettent leur reli- 
gion et se divisent en sectes, de ceux-là tu n'es responsable 
en rien } (6: 159). De nombreux Anciens affirmèrent que ce 
verset fut révélé au sujet de ceux qui suivent leurs passions 
et des innovateurs. ? 

D'après ‘Âisha t&, le Messager d'Allah # a dit: « Celui 
qui innove dans notre voie-ci ce qui n’en fait pas partie, il 
sera rejeté. »3 Et dans une autre version : « Celui qui accom- 
plit un acte qui n’est pas conforme à notre voie, il sera 
rejeté. »4 

D'après Abû Hurayra &, le Prophète #a dit : « Celui qui 
appelle à la droiture aura la même récompense que ceux qui 
la suivent, sans que leurs récompenses ne soient en rien 
diminuées. Et celui qui appelle à légarement aura le même 
péchéque ceux quile suivent, sans que leurs péchés ne soient 
en rien diminués.»5 

Aussi, d’après Jâbir Ibn ‘Abd Allah &, le Messager 
d'Allah # disait lors de son sermon : « Or donc. Le meilleur 
discours est certes le Livre d'Allah et la meilleure voie est 
celle de Muhammad. Les pires choses sont les innovations. 
Toute innovation est égarement. »f 

Également, ‘Abd Allah Ibn Mas‘üd & a dit: « La modé- 
ration dans la pratique de la Sunna est meilleure que le zèle 
et les efforts fournis dans l'innovation. »7 


1 Al-l'tisâm, al-Shâtibi, t. 1, p.56; Tafsiral-Qurân al-Azîm, Ibn Kathiîr, 
t.1,p. 390. 

2 CF. Al-T'tisâm, t. 1, p.60. 

3 Al-Bukhäâri, n°2550 ; Muslim, n°1718. 

4 Muslim. 

5 Muslim, t 2, pp. 704-705. 

6 Muslim, t.2, p.592. 

7 Al-Häâkim, t 1, p.103. 


D’après ‘Uthmäân al-Azdi: «Je rendis visite à Ibn 
‘Abbâs & et lui dit : “Conseille-moi.” Il me répondit alors: “Je 
te conseille la crainte d'Allah et de rester sur la voie droite. 
Suis (la Sunna) et n’innove pas !” »! 

Abû Hanîfaak dit aussi: « Suis les Traditions et la voie 
des Anciens, et prends garde aux nouveautés, car elles sont 
des innovations. »? 

D’après Ibn al-Mâjishün: J’ai entendu Mäâlik dire: 
« Celui qui instaure en Islam une innovation qu’il estime 
être bonne, il aura prétendu que Muhammad # a trahi le 
Message, car Allah # dit : Aujourd’hui, J’ai parachevé pour 
vous votre religion}. Ainsi, ce qui ne faisait pas partie de la 
religion à ce moment ne fait pas partie de la religion 
aujourd’hui. »3 


La scission des sectes 


Les musulmans formaient au départ une seule com- 
munauté, soudée, réunie autour d’un même dogme, et ils 
cheminaient tous sur une même voie. Cela, à l'époque du 
Prophète # et durant les califats d’Abû Bakr et de ‘Umar &. 
Après l'assassinat de ce dernier, les troubles commencèrent 
à faire leur apparition et les corrupteurs ne cessèrent d’atti- 
ser ce feu jusqu'à ce que le troisième calife ‘Uthmân & soit à 
son tour assassiné. Ensuite, les troubles se succédèrentet les 
sectes égarées apparurent, l’unité de la umma fut mise à 
mal, entraînant la scission au sein de cette dernière, confor- 
mément à la prédiction du Prophète #. 

La première secte à naître fut celle des kharijites qui 
fut suivie des rafidites. La fin de la génération des 
Compagnons vit l'essor des qadarites ; Ibn ‘Umar, Ibn ‘Abbâs 
et Jâbir & entre autres en furent témoins. Ensuite, peu de 


1 Al-Dârimi, t.1, p.50. 
2 Al-Sunan wal-Mubtadaüt, al-Shugayri, p. 6. 
3 Al-Sunan wa al-Mubtadaüt, al-Shugayri, p. 6. 


temps après apparurent les murjites. Quant aux jahmites, 
ils surgirent à la fin de la génération des Suiveurs, après la 
mort de ‘Umar Ibn ‘Abd al-‘Azîz . 

Al-Shâtibi dit : « Un groupe de savants affirme : les fon- 
dements de toute innovation sont au nombre de quatre, et 
les soixante-douze sectes découlent de ceux-ci. Il s’agit des 
kharijites, des rafidites, des qadarites et des murjites. »! 

Ces sectes firent scission du groupe des musulmans, 
car elles instaurèrent d’elles-mêmes des fondements allant à 
l'encontre des fondements initiaux, ceux des gens de la 
Sunna. En fonction de la quantité et de la nature de ces 
désaccords, on pourra estimer de la proximité ou de l’éloi- 
gnement qu’elles ont des sunnites. 

Ainsi, ce qui est désigné par la scission et le désaccord 
concerne un fondement de lacroyanceet l’Unicité d'Allah #, 
comme cela s’est réellement produit. 

De plus, celui qui se penche sur ce qui a été écrit au 
sujet des différentes sectes verrades divergences incroyables 
au sujet de la question la plus importante de la religion, celle 
pour laquelle Allah # créa les créatures, révéla les Livres et 
envoya les Messagers, à savoir l’Unicité d'Allah (a/-Tawhid). 

Voilà pourquoi on observe que chaque secte proposa 
une compréhension nouvelle du tawhîd, contredisant la 
compréhension correcte définie par les Messagers. ? 


1 Al-T'tisâm, t. 2, p. 220. 
2 Cf. Majÿmü'al-Fatawä, Ibn Taymiyya, t.13, p. 58-59. 


L’ignorance 


L'ignorance est l’une des causes d'exagération et de 
divergence 


Lorsque l’on parcourt le Livre d'Allah, on se rend 
compte que l'ignorance est la cause de la scission et de la 
désobéissance de nombreuses communautés à l'égard de 
leur Prophète. Allah & dit : {Et nous avons fait traverser la 
mer aux enfants d'Israël. Ils passèrent auprès d’un peuple 
attaché à ses idoles et dirent: « Ô Moïse, désigne-nous une 
divinité semblable à leurs dieux. » Il dit: « Vous êtes certes 
des gens ignorants » } (7: 138). 

Il dit également en relatant le récit de Nûh xäi lorsque 
celui-ci s’adressa à son peuple: {Je ne repousserai point 
ceux qui ont cru, ils auront à rencontrer leur Seigneur. Mais 
je vous trouve des gens ignorants } (11 : 29). 

De même, Lût#4 s’adressa à son peuple en disant: 
€ Vous allez aux hommes au lieu de femmes pour assouvir 
vos désirs ? Vous êtes plutôt un peuple ignorant} (27:55). 

Aussi, Sâlih x#A dit à son peuple: € Dis: « Me comman- 
derez-vous d’adorer autre qu’Allah, 6 ignorants ? » } (39 : 64). 

Allah # dit: € Et si Nous faisions descendre les Anges 
vers eux, [comme ils l'avaient proposé] si les morts leur par- 
laient, et si Nous rassemblions toute chose devant eux, ils ne 
croiraient que si Allah veut. Mais la plupart d’entre eux 
ignorent } (6: 111). 

Par ailleurs, Allah # nous ordonna de ne pas suivre la 
même voie que celle des gens de l’Enfer parmi ceux qui ont 
encouru Sa colère et des égarés. Ceux qui ont encouru Sa 
colère sont les personnes qui connaissent la vérité, mais s’en 
écartent. Alors que les égarés désignent ceux qui sont 


dépourvus de scienceeterrent dans l'égarementsans trouver 
la vérité. ! 

C'est ainsi que la Parole d'Allah: € Guide-nous dans le 
droit chemin} constitue une réponse à toutes les sectes 
égarées et les innovateurs, car le droit chemin désigne la 
connaissance de la vérité et sa mise en pratique, ettoutinno- 
vateur etégaré va à l'encontre de cela.? 

Ibn Taymiyya dit: « La droiture de l’homme réside 
dans la foi et les œuvres pieuses. Cependant, rien ne peut le 
faire sortir de cette voie si ce n’est deux choses: 

- l'ignorance qui est l’inverse de la science. La per- 

sonne devient ainsi égarée ; 

— le suivi des passions et des désirs enfouis en chacun. 

La personne se détourne alors et la colère d'Allah s’abat 

sur elle. »3 

Il est également rapporté cette parole de certains 
Anciens: « Celui qui adore Allah avec ignorance fera plus de 
mal que de bien. »4 

L’ignorance compte parmi les plus grandes causes 
menant à l’accomplissement de toutes sortes d’interdits, 
que ce soit du domaine de l’incroyance, de la perversion ou 
du péché. 

Parmi les plus graves choses relevant de l'ignorance 
figure le fait de parler d'Allah sans science. En effet, Allah # 
dit: € Dis : « Mon Seigneur n’a interdit que les turpitudes (les 
grands péchés), tant apparentes que secrètes, de même que 
le péché, l'agression sans droit et d'associer à Allah ce dont Il 
n’a fait descendre aucune preuve, et de dire sur Allah ce que 
vous ne savez pas » } (7: 33). Le cheikh al-Sa‘dî commente ce 
verset en disant: « {et de dire sur Allah ce que vous ne savez 


2 Cf. Taysir al-Karîm al-Rahmaän, ‘Abd al-Rahmân al-Sa'‘di, p. 1, p. 38. 
3 Al-Fatäwû, t. 15, P. 242. 
4 Cf. Al-Fatäwû, t. 25, p. 281. 


pas}, c'est-à-dire concernant Ses Noms, Ses Attributs, Ses 
actes et Sa Législation. »! 

À propos de parler sur Allah de ce qu'on ne sait pas, Ibn 
al-Qayyim dit: «Il s’agit là du plus grand des interdits aux 
yeux d'Allah et cela constitue le plus grave péché. En effet, 
cela implique de mentir sur Allah, de Lui attribuer des 
choses qui ne Lui sied guère, d’altérer Sa religion, de nier ce 
qu'Ilaconfirméet de confirmer ce qu’Il a nié, de concrétiser 
cequ'Ilaannihiléetd’annihiler cequ’Ila décrété, de prendre 
pour ennemi Ses alliés et de prendre pour alliés Sesennemis, 
d'aimer ceux qu’Il déteste et de détester ceux qu’Il aime, et 
de Le décrire d’une façon qui ne Lui sied guère, dans Son 
entité, Ses attributs, Ses paroles et Ses actes. 

Il n’y a donc pas dans les principes même des interdits 
de chose plus grave auprès d'Allah. Cela constitue la base du 
polythéisme et d’incroyance, tout comme des innovations et 
des égarements. Ainsi, toute innovation égarant les gens de 
la religion trouve comme point de départ le fait de parler 
d'Allah sans science. 

C’est pour cette raison que les Anciens critiquèrent 
sévèrement cela, et mirent en garde les gens contre les per- 
sonnes qui se rendirent coupables d’un tel crime et contre 
leur danger. Ils agirent dans ce domaine de manière plus 
virulente que lorsqu'ils critiquèrent les turpitudes, l’injus- 
tice et l'oppression, car la nocivité des innovations et l’im- 
pact qu'elles ont dans la destruction de la religion sont plus 
graves que ces dernières. » ? 

De plus, Allah # interdit à Ses serviteurs d'attribuer à 
Sa religion la permission ou l'interdiction d’une chose de 
leur propre chef, sans la moindre preuve et argument 
émanant d'Allah. I] dit à cet effet : {Et ne dites pas, confor- 
mément aux mensonges proférés par vos langues : « Ceci est 


1 Taysir al-Karim al-Rahmän, t. 3, p. 22. 
2 Madärijal-Sélikin, t.1, p.372. 


licite, et cela est illicite », pour forger le mensonge contre 
Allah. Certes, ceux qui forgent le mensonge contre Allah ne 
réussiront pas } (16: 116). 

Forger un mensonge sur Allah # est donc dangereux et 
grave, car cela touche à la divinité et constitue un manque de 
considération de la grandeur d'Allah #. Cela égare égale- 
ment les gens et leur obstrue la voie vers la religion de vérité. 
Allah # dit : Qui est donc plus injuste que celuiquiinvente 
un mensonge contre Allah pour égarer les gens sans se baser 
sur aucun savoir ? } (6: 144). 

I] dit également: € Et quel pire injuste que celui qui 
fabrique un mensonge contre Allah ou qui dit: « Révélation 
m'a été faite », quand rien ne lui a été révélé. De même celui 
qui dit : « Je vais faire descendre quelque chose de semblable 
à ce qu'Allah a fait descendre. » Si tu voyais les injustes lors- 
qu'ils seront dans les affres de la mort et que les Anges leur 
tendront les mains (disant): « Laissez sortir vos âmes. 
Aujourd’hui vous allez être récompensés par le châtiment de 
l’humiliation pour ce que vous disiez sur Allah d'autre que la 
vérité et parce que vous vous détourniez orgueilleusement 
de Ses enseignements » } (6: 93). 

I dit aussi: € Et il y a parmi eux certains qui roulent 
leur langues en lisant le Livre pour vous faire croire que cela 
provient du Livre, alors qu’il n'est point du Livre; et ils 
disent : « Ceci vient d'Allah », alors qu’il ne vient pas d'Allah. 
Ils disent sciemment des mensonges contre Allah } (3 : 78). 

Voilà pourquoi une menace terrible est mentionnée à 
l'encontre de ceux qui forgent des mensonges sur Allah, et 
ce, dans de nombreux versets du Coran.! 

Nous remarquons également ce problème dans de 
nombreux versets révélés au sujet de la disputation des 
polythéistes, de la réfutation de leurs égarements et de la 


L'OF6:21:7%97 80: 10:17:60; 11: 18:18:15 : 20:68; 


requête de leurs arguments prouvant la validité de ce qu’ils 
affirment et prétendent. 

Allah & dit à cet effet : { Que dites-vous de ce qu’Allah a 
fait descendre pour vous comme subsistance et dont vous 
avez alors fait des choses licites et des choses interdites ? 
- Dis: «Est-ce Allah qui vous l’a permis? Ou bien for- 
gez-vous (des mensonges) contre Allah ? »} (10: 59). 

Il dit aussi: € Ou bien auraient-ils des associés [à Allah] 
qui auraient établi pour eux des lois religieuses qu’Allah n’a 
jamais permises ? } (42: 21). 

I] dit également: € Dis: « Donnez votre preuve, si vous 
êtes véridiques » } (2: 111). 

De même : € Apportez-moiun Livre antérieur à celui-ci 
(le Coran) ou même un vestige d’une science, si vous êtes 
véridiques } (46: 4). 

Ceci constitue une éducation pour les croyants et une 
invitation pour tous les gens afin qu’ils s’attachent à la vérité 
et la recherchent dans la seule source correcte, à savoir la 
Révélation. Toute chose dépourvue d’argument et de preuve 
tirés de la révélation d'Allah est ainsi nulle et rejetée. 

Si nous nous tournons maintenant vers la Sunna pro- 
phétique, nous trouvons que le Messager d'Allah # a informé 
que parmi les signes de l’Heure figurait l'enlèvement de la 
science et l'apparition de l’ignorance. D’après Anas Ibn 
Mâlik æ, le Messager d'Allah # a dit: « Parmi les signes de 
l’Heure: le savoir disparaîtra et l'ignorance s’enracinera. »! 

Aussi, d’après Abû Wä’il : « J'étais assis avec ‘Abd Allah 
et Abû Müsä lorsqu'ils dirent: “Le Messager d'Allah # a dit: 
“Avant l’Heure, il y aura des jours où le savoir sera enlevé, 
l'ignorance s’installera et le carnage se multipliera,. » - le 
carnage est le meurtre. ° 


2 Al-Bukhâri, t. 13, p.13; Muslim, n°2672. 


Ibn Ha jar commente ce hadith en disant : « Cela signi- 
fie que ces choses seront la norme et qu’il ne restera à l’op- 
posé que de rares exceptions. L'expression mentionnant que 
le savoir sera enlevé indique qu'il ne restera que l’ignorance 
pure, même si cela n'empêche pas la présence d’un groupe 
de savants, car ils seront à ce moment noyés au milieu de ces 
gens. »' 

De plus, le Prophète # expliqua la signification de l’en- 
lèvement du savoir et la façon dont cela allait se produire, en 
disant : « Allah ne saisira pas le savoir en l’arrachant aux 
gens, mais Il saisira le savoir en saisissant les savants. Et 
quand Il n'aura laissé aucun savant, les gens prendront des 
ignares comme chefs. On les interrogera et ils donneront 
des fatwas sans savoir. Ils s’'égareront alors et égareront (les 
autres). »? 

AI-Nawawî explique ce hadith en disant : «Ce hadith 
démontre que l'enlèvement de la science cité de manière 
générale dans les hadiths précédents ne veut pas dire qu'elle 
s'effacera des cœurs des savants, mais que ces derniers 
mourront pour ne laisser derrière eux que des ignorants. Les 
gens les prendront alors pour juges, ils jugeront avec leur 
ignorance, s'égareront et égareront les autres. »3 

Ibn Hajar résume les leçons de ce hadith en disant: «Il 
y a dans ce hadith l'encouragement à mémoriser le savoir et 
la mise en garde contre le fait de prendre pour chef des 
ignorants. »4 

Le cheikh Yüsuf al-Wäbil dit : « Le savoir désigne ici la 
connaissance du Coran et dela Sunna, c’estla science héritée 
des Prophètes. Ainsi, les savants sont les héritiers des 
Prophètes et avec leur disparition, le savoir disparaîtra, les 
traditions prophétiques mourront, les innovations apparaï- 


2 Al-Bukhäri, n°100 ; Muslim n°2673. 
3 Sharh Sahïh Muslim, t. 16, p. 224. 
4 Fath al-Bâri, t. 1, p. 195. 


tront et l’ignorance se propagera. Quant à la science profane, 
elle ne fait qu'augmenter et n'est nullement visée par les 
hadiths. »! 

D’après Ziyâd Ibn Labid: « Le Prophète # mentionna 
quelque chose et dit : “Et cela lorsque le savoir disparaîtra” 
Je dis : “Ô Messager d’Allah ! Comment le savoir disparaîtra 
alors que nous lisons le Coran, le faisons lire à nos enfants 
qui le feront lire à leur tour à leurs enfants jusqu’au Jour du 
Jugement ?” Le Prophète #dit alors: “Que ta mère te perde! 
Je pensais que tu étais parmi les plus érudits de Médine. Les 
juifs et les chrétiens ne lisent-ils pas la Torah et l'Évangile 
toutenneretirantaucunbénéficedecequ'ilscontiennent !” »? 

On tire de cela l’importance de prendre le savoir des 
savants, pas comme beaucoup d'étudiants font de nos jours. 
Is se contentent de lire des livres et en ressortent avec des 
avis marginaux, des idées fausses et des conceptions 
biaisées. 

L’ignorance figure donc parmi les principales causes 
du détournement, du rejet et de l'éloignement de la vérité. 
Elle compte également parmi les plus grandes causes 
menant à l'exagération et à la scission. L’injustice et l’igno- 
rance sont la base de tous les maux, tout comme le savoir et 
la justice sont la base de tout bien. 3 

L’ignorance est de plusieurs sortes et de plusieurs caté- 
gories. Les savants ont différentes approches quant à cette 
classification. Certains la classèrent en ignorance simple 
(bastt) et ignorance composée (murakkab), cela au regard de 
la situation de l’ignorant. D’autres par contre introduisirent 
le fait de ne pas mettre en pratique le savoir dans la défini- 
tion de l'ignorance. Ibn al-Qayyim est de cet avis et dit à cet 
effet : « L’ignorance est de deux types: ne pas connaître ce 
qui est utile de la vérité et ne pas mettre en pratique ce que 


2 Ahmad, n° 17473. Authentifié par al-Albânî. 
3 Cf. lqtidà’ al-Sirât al-Mustaqgim, Ibn Taymiyya, t. 1, p. 128. 


cette vérité implique. Les deux sont du domaine de l’igno- 
rance, du point de vue linguistique, coutumier, islamique et 
réel. »! 

Il se peut également que l'ignorance et l’'égarement 
apparaissent après avoir eu recours à des sources autres que 
le Coran et la Sunna pour déduire des statuts religieux dans 
le domaine de la croyance, du comportement ou autres. 

Ibn al-Qayyim dit: « Ceciest la base de l’égarementdes 
corrupteurs de la voie droite, dans le sens où ils ont fait de la 
mystique la référence en fonction de laquelle ils agissent et 
en vertu de laquelle ils décrètent ce qui est correct et ce qui 
ne l’est pas. Ils en ont fait le critère pour ce qui est vrai ou 
faux et rejetèrent ainsi ce que le véritable savoir et les Textes 
impliquent, et donnèrent la préséance aux stations spiri- 
tuelles, au ressenti et l'appréciation. »? 

L’ignorance peut aussi provenir d’une mauvaise com- 
préhension. Ceci est notamment l'avis d’Ibn Abî al-‘Izz : « La 
mauvaise compréhension de ce qui touche à Allah #et à Son 
Messager # est la base de toutes les innovations et égare- 
ment qui apparurent en Islam. C’est également de là que 
proviennent les erreurs dans les fondements comme dans 
les questions secondaires, qui plus est si l’on ajoute à cela 
une mauvaise intention. »3 

La mauvaise compréhension peut provenir en outre 
d'un manque dans la recherche du savoir ou d’ambiguïtés. 
Ibn Taymiyya dit au sujet de la cause derrière la diffusion et 
la propagation des innovations parmi beaucoup de gens qui 
ne sont pas des hypocrites ni des personnes aux desseins 
malsains : « Beaucoup d'innovations se sont propagées chez 
des personnes qu'on ne peut classer parmi les hypocrites et 
les incroyants, et ce, à cause d’ambiguïtés et d’ignorance les 


1 Madärij al-sâlikin, t. 1, p. 469. 
2 Madärij al-sâlikîn, t. 1, p.494. 
3 Sharh al-Aqida al-Tahäwiyya, p. 392. 


touchant en plus des passions. C’est ainsi qu’ils acceptèrent 
l'égarement, et cela est la base de toute déviance. »! 

Nous avons aussi l'ignorance des objectifs de la charia 
ou des outils permettant de comprendre ces objectifs, 
comme le mentionne al-Shâtibi.? 

Il mit l'accent sur l'importance de la langue arabe. 
Étant donné que la charia a été révélée en arabe, c'est par 
cette langue que l’on peut lacomprendre.Il mentionna aussi 
que parmi les causes de l’égarement des kharijites et de leur 
scission du groupe figurent leur ignorance des objectifs de la 
charia, le fait qu'ils aient occulté sa signification par des 
conjectures non avérées et d'en avoir appliqué des aspects à 
partir de leur lecture superficielle. C'est d’ailleurs comme 
cela que le Prophète # les a décrits: ils réciteront le Coran 
sans qu'il ne dépasse leur gorge. 

Notons également que l'ignorance de la terminologie 
du hadith, l'incapacité à évaluer le degré d'authenticité d’un 
hadith, à distinguer ce qui est authentique de ce qui ne l'est 
pas, et à faire la différence entre ce qui peut servir d’argu- 
ment ou pas, sont autant de chosesqui indiquent l’ignorance 
des outils au moyen desquels nous pouvons comprendre la 
charia. 

Voilà pourquoi de nombreux innovateurs s'égarèrent 
parce qu'ils s’appuyèrent sur des hadiths faibles, forgés et 
apocryphes pour définir les questions de dogme, d’adora- 
tions etautresstatuts. 

Il incombe donc à tout musulman d'apprendre les 
aspects de la religion sur lesquels il sera interrogé et qu’il ne 
peut ignorer. 

Malheureusement, la plupart des musulmans 
aujourd’hui se tournent vers les choses de ce bas monde tout 


1 Minhàj al-sunna al-nabawiyya, t. 1, p. 18. 
2 Cf. Al-J'tisam, al-Shâtibf, t. 2, p. 82, n°298. 
3 Cf. al-l'tisâm, al-Shâtibi, t. 2, p. 183. 


en ne prêtant aucune attention à l’au-delà et à la connais- 
sance qui peut leur être utile. Allah %# blâma ce genre de per- 
sonnes en disant: € C’est [là] la promesse d'Allah. Allah ne 
manque jamais à Sa promesse, mais la plupart des gens ne 
savent pas. Ils connaissent un aspect de la vie présente, 
tandis qu’ils sont inattentifs à l'au-delà } (30 : 6-7). 

D’après Abû Hurayra &, le Messager d'Allah # a dit: 
« Certes, Allah # déteste toute personne savante des choses 
de ce bas monde, ignorante de celles de l’au-delà. »' 


Lexcuse de l'ignorance 


Le musulman est-il excusé pour son ignorance s’il va à 
l'encontre de l'Islam dans une question relative au dogme ou 
pas ? 

Ce sujet a causé de la confusion chez beaucoup de per- 
sonnes et provoqua un certain désordre au sein des jeunes 
musulmans et plus particulièrement au sein des prédica- 
teurs. Le fait de ne pas traiter les fondementset les questions 
subsidiaires selon la méthodologie des gens de la Sunna pro- 
voqua l'apparition de groupes qui excommunièrent de 
l'Islam des sociétés entières. 

Nous allons résumer en plusieurs points cette ques- 
tion, en puisant principalement des paroles d’Ibn Taymiyya. 

— Les gens de la Sunna se caractérisent par la science, 
la miséricorde et la justice. Ils connaissent la vérité, ils sont 
miséricordieux à l'égard des gens, ils sont justesenvers leurs 
contradicteurs et ils nexcommunient personne juste parce 
qu’il y a un désaccord. En effet, l’excommunication est un 
statut juridique qui est un droit d'Allah %# ; 

Ibn Taymiyya dit: «Les imams de la Sunna sont des 
gens de science, de foi, de miséricorde et de justice. Ils 
connaissent la vérité qui leur permet d’être en concordance 
avec la Sunna et d’être préservés de l'innovation. Ils sont 


justes à l'égard de ceux qui s’en détournent même si ces der- 
niers font preuve d’injustice, conformément à la Parole 
d'Allah & : €Ô les croyants! Soyez stricts (dans vos devoirs) 
envers Allah et (soyez) des témoins équitables. Et que la 
haine pour un peuple ne vous incite pas à être injuste. 
Pratiquez l'équité : cela est plus proche de la piété } (5: 8). Ils 
sont miséricordieux envers les gens et veulent pour eux le 
bien, la guidance et le savoir. Ils ne veulent pour eux aucun 
mal à la base. S'ils les punissent et démontrent leurs fautes, 
leur ignorance et leur injustice, leur but n'est autre que d’ex- 
poser la vérité et la miséricorde, d'ordonner le bien et d’in- 
terdire le blâmable, que la religion n’appartienne qu’à Allah 
et que Sa parole soit la plus haute. »! 

- Ilest obligatoire pour le musulman de n'obéir à per- 
sonne dans une question relative à l’adoration si l’avis qu’on 
lui propose est dépourvu de preuve, particulièrement si cela 
va à l'encontre d’un Texte. Il est obligatoire au contraire 
d’adorer Allah selon ce qu’Il a légiféré et non avec des 
innovations. 

- Il faut prendre en compte la présence de la Sunna 
selon l’époque et le lieu, de même que la portée du Message 
divin. Car l’homme est récompensé en fonction de son 
niveau de foi, si petit soit-il, comme lors des périodes entre 
deux Prophètes. Aussi, la propagation ou pas des questions 
religieuses est une notion subjective, car il se peut qu'une 
question soit connue à une époque ou un lieu donné et qu’elle 
ne le soit pas à une autre époque ou àunautreendroit. 

Ibn Taymiyya dit à ce propos : « Ces personnes (parmi 
les innovateurs) sont nombreuses à notre époque. 
Cependant, nous nous rendons compte du nombre réduit de 
prédicateurs appelant au savoir et à la foi et de l’absence de 
traces du Message dans la majorité des pays. Beaucoup n'ont 
pas en leur possession de Textes grâce auxquels ils peuvent 


1 Al-Radd alé al-Bakrt, pp. 256-257. 


connaître le droit chemin et n’ont rien reçu comme preuve. 
Dans de pareils époques et lieux, l’homme est récompensé 
avec ce qu’il a de foi et Allah pardonne à celui qui n’a pas reçu 
les preuves. La situation sera cependant différente en ce qui 
concerne la personne qui est au fait. »! 

Il dit également en mentionnant les divergences sur- 
venues lors des premiers siècles concernant des questions 
minutieuses : « Ce type de divergence ne touchait pas à leur 
époque des questions de notoriété publique, car le Prophète # 
leur avait clairement exposé ce type de choseset il ne pouvait 
être contredit en cela. Ils s’attachaient fermement au pacte 
d'Allah et revenaient vers le Prophète # lors de leurs diffé- 
rends. Ils ne devançaient pas Allah et Son Messager et ne 
pouvaient, à fortiori, être coupables d’avoir sciemment 
contredit Allah et Son Messager. 

Au fil du temps, ce qui était apparent et connu de tout 
le monde devint méconnu de la plupart des gens. Nous vimes 
ainsi chez beaucoup de personnes de multiples contradic- 
tions avec le Coran et la Sunna, chose qui ne se produisait 
pas chez les Anciens. Cependant, s'ils en sont arrivés là des 
suites d’un effort d’interprétations, ils seront pardonnés de 
leurs fautes et récompensés en fonction de cet effort. »? 

- Il fautobligatoirement faire la différence entre citer 
le jugement de manière absolue et l’appliquer sur une per- 
sonne en particulier. Il se peut ainsi que tel acte ou telle 
parole relève de l’incroyance et que l’on dise d’une personne 
qui en est coupable qu'elle devient incroyante. Cependant, 
on ne peut qualifier d’incroyante une personne bien précise 
qui aurait été coupable d’une telle chose avant que les condi- 
tions d’un tel jugement aient été remplies et de s'être assuré 
que rien ne peut empêcher un tel jugement. 

- Il faut ainsi faire la distinction entre la personne qui 
recherche la vérité en étant munie d’une bonne intention, 


1 Majmti'al-fatâwa, t. 35, pp. 165-166. 
2 Majmi' al-fatäwa, t. 13, pp. 64-65. 


mais à qui la vérité n’est pas apparue et s’est trompée en 
raison de son manque de science ou de pratique, etune autre 
à qui la vérité est parvenue, mais l’a rejetée, ou qui a été 
négligente dans la recherche du savoir l’amenant à ne pas 
trouver la vérité, ou une personne qui s’est détournée de la 
vérité à cause des passions, de la paresse ou autre. 

Ibn Taymiyya dit: « L'excommunication varie d’une 
personne à l’autre, en fonction de leur situation. Tout fautif, 
innovateur, ignorant, égaré, pervers ou encore pécheur n'est 
pas considéré comme incroyant. »! 

— Si l’on est certain qu'une personne est musulmane, 
on ne peut la faire sortir de l'Islam pour un acte ou une parole 
qu'après que les preuves lui soient parvenues et que toute 
ambiguïté ait été levée. 

Ibn Taymiyya dit à ce propos: «Il n'appartient à per- 
sonne d’excommunier un musulman même s’il s’est trompé 
jusqu’à ce que la preuve de son erreur lui soit parvenue et que 
la voie droite lui soit apparente. Une personne dont on est 
certain de l’Islam ne peut être qualifiée d’incroyante sur un 
simple doute, et avant que la preuve lui soit parvenue et que 
toute ambiguïté lui soit ôtée. »? 

- L'un des fondements des gens de la Sunna est qu’ils 
ne qualifient pas d’incroyant, pervers ou pécheur celui qui a 
fait un effort d'interprétation et qui s’est trompé. Ils affir- 
ment que toute personne qui fait un {jtthäd et s'appuie sur 
certaines preuves ne parvient pas toujours à la vérité. Il faut 
donc observer les choses suivantes en ce qui concerne la per- 
sonne qui fait un effort pour rechercher la vérité : 

- sile mujtahid fait un effort sur une question, craint 

Allah autant qu’il peut, mais se trompe, son erreur est 

pardonnée ; 3 


1 Majÿmu'al-fatäwa, t. 12, p. 180. 
2 Majÿmt'al-fatäwa, t. 12, pp. 465-466. 
3 Cf. Majmd' al-fatäwa, Ibn Taymiyya, t. 19, pp. 216-217. 


— l’erreur pardonnée concerne les questions aussi bien 
théoriques (dogmatiques) que pratiques ; ! 

- les hommes ne sont pas infaillibles et leurs ijtihäd 
sont susceptibles d’être corrects ou erronés. Les choses 
dans lesquelles ils se sont trompés sont pardonnées.? 
Allah & dit: €Seigneur, ne nous châtie pas s’il nous 
arrive d'oublier ou de commettre une erreur } (2: 286); 
€ Craignez Allah, donc autant que vous pouvez} (64: 
16). 


1 Cf. Majmt' al-fatäwa, Ibn Taymiy ya, t. 20, p. 33. 
2 Cf. Majmÿ'al-fatäwa, Ibn Taymiyya, t. 35, p. 69-70. 


Les passions déviantes 


Al-Hawâ (la passion) est définie dans la langue arabe 
comme : « L'amour qu’une personne a pour une chose et la 
place dominante qu’elle a dans son cœur. »' 

Quant à la définition terminologique, al-Jurjäni la 
donne en disant : « C’est le penchant de l’âme pour une chose 
dont elle se délecte parmi les désirs sans qu'un motif isla- 
mique ne le justifie. »? 

Le fait de suivre ses passions compte parmi les causes 
les plus importantes de l'essor de nombreuses sectes égarées 
et de l’extrémisme, car leurs partisans donnèrent la pré- 
séance à leurs passions au détriment de la Loi d'Allah. 
Ensuite, ils essayèrent par tous les moyens de trouver dans 
les Textes ce qui pouvait conforter leurs passions. Ils falsi- 
fièrent donc l'esprit des Textes et les preuves afin que le tout 
soit conforme à leurs innovations. Ils n’ont ainsi recours aux 
preuves et aux sources de la charia que pour conforter les 
théories qu’ils ont déjà élaborées. Ils font ainsi de la charia 
une source secondaire venant après ce qu'ils ont fixé comme 
règles. Voilà pourquoi les savants parmi les Anciens dési- 
gnaient les innovateurs et les partisans de sectes égarées par 
le terme Ahl al-Ahwa@’ (les gens des passions).3 

Toutes les innovations et les péchés apparaissent 
lorsque l’on donne la préséance aux passions de l’âme sur ce 
qu'Allah # et Son Messager # aiment. # 

Ainsi, toute personne allant à l’encontre de ce 
qu'Allah # a révélé à Son Messager # comme ordres, inter- 
dictions, adorations et actes d’obéissance, suit ses passions 
et non lareligion qu’Allah $ a instituée.5 
1 Lisân al-arab, t. 15, p. 371. 

2 Al-Ta'rifât, p. 257. 

3 Cf Iatid@’ al-sirât al-mustaqim, Ibn Taymiyya, t. 2, p. 176. 
4 Cf. Jâmi'al-‘ulüm wal-hikam, Ibn Rajab, p. 36. 

5 Cf. Majmi'al-fatâwä, Ibn Taymiyya, t. 10, pp. 170-171. 


C’est notamment à cause des passions que beaucoup de 
communautés allèrent à l'encontre de leurs Prophètes. Ils ne 
daignèrent pas accepter la vérité, la guidance et la lumière 
avec lesquelles avaient été envoyés leurs Prophètes. 

Allah & dit à cet effet: € Est-ce qu’à chaque fois, qu’un 
Messager vous apportait des vérités contraires à vos sou- 
haïts vous vous enfliez d’orgueil ? } (2 : 87). Il dit aussi : Mais 
chaque fois qu'un Messager leur vient avec ce qu’ils ne 
désirent pas, ils en traitent certains de menteurs et ils en 
tuent d’autres } (5: 70). 

De plus, toute personne qui se détourne de la voie 
droite et de la vérité avec laquelle les Messagers sont envoyés 
suit en cela ses passions. Allah & dit : {Ils ne suivent que la 
conjecture et les passions de [leurs] âmes, alors que la guidée 
leur est venue de leur Seigneur } (53 : 23). 

Il dit également : € Mais s’ils ne te répondent pas, sache 
alors que c'est seulement leurs passions qu’ils suivent} (28: 
50). Ensuite, Allah # exposa l'égarement dans lequel se 
trouvait une telle personne qui se détourne de la guidance et 
de la Révélation et refuse de suivre la vérité pour suivre à la 
place ses passions sans tirer d’argument du Livre d'Allah. Il 
dit : € Et qui est plus égaré que celui qui suit sa passion sans 
une guidée d'Allah ? Allah vraiment ne guide pas les gens 
injustes } (28 : 50). 

Le cheikh al-Sa‘dî«# commente ce verset en disant: 
« Une telle personne figure parmi les plus égarées, dans le 
sens où la guidance et la voie droite menant à Allah et au 
Paradis lui ont été présentées, mais il ne les a pas acceptées 
et ny a pas prêté attention. À l'inverse, elle a suivi ses pas- 
sions lorsque celles-ci l'ont appelée à emprunter la voie 
menant à la perdition et à la damnation. »! 

De même, celui qui obéit à ses passions, emprunte le 
chemin de l’égarement et se détourne de celui de la vérité et 


de la guidance aura certes pris ses passions comme divinité. 
Allah & dit : {Ne vois-tu pas celui qui a fait de sa passion sa 
divinité ? Est-ce à toi d’être un garant pour lui ? } (25: 43); 
€ Vois-tu celui qui prend sa passion pour sa propre divinité ? 
Et Allah l'égare sciemment } (45 : 23). 

Ibn Kathîr:# commente ce dernier verset en disant: 
«Sa Parole Et Allah l’égare sciemment} est susceptible 
d’avoir deux interprétations. La première: Allah l’égare à 
travers ce qu’Il sait qu’il mérite. La seconde: Allah l’égare 
après que la science et les preuves lui soient parvenues. »! 

Aussi, Allah #& interdit à Son Prophète # de suivre les 
passions des polythéistes et des négateurs dans de multiples 
versets. Ildit:€et ne suis pas les passions de ceux qui traitent 
de mensonges Nos signes} (6: 150) ; € Puis, Nous t’avons mis 
sur la voie de l'Ordre [une religion claire et parfaite]. Suis-la 
donc et ne suis pas les passions de ceux qui ne savent pas} 
(45: 18). Par ailleurs, Allah # préserva Son Prophète # de 
parler selon sa passion ou de s'exprimer dans le domaine 
religieux de son propre chef. Il dit : € Par l'étoile à son déclin! 
Votre compagnon ne s'est pas égaré et n’a pas été induit en 
erreur et il ne prononce rien sous l'effet de la passion; ce 
n'estrien d'autre qu’une révélation inspirée } (53: 1-4). 

Ibn Taymiyyafait la remarque suivante : « La personne 
n'est pas blâmée pour les passions en elles-mêmes - c'est-à- 
dire l’amour ou la haine qu'elle a dans son cœur -, car il se 
peut qu'elle ne maitrise pas ces choses. Elle est par contre 
blâmée si elle donne libre cours à ses passions et les suit. »? 

C’est ainsi que ne pas suivre ses passions est une condi- 
tion pour entrer au Paradis. Allah # dit à cet effet : Et pour 
celui qui aura redouté de comparaître devant son Seigneur 
et préservé son âme de la passion, le Paradis sera alors son 
refuge } (79 : 40-41). 


1 Ta/fsir al-Qurûân al-Azîm, t. 4, p.150. 
2 Al-Fatâwû, t. 28, p. 131. 


5 B————— 


Préserver son âme des passions est le socle de l’adora- 
tion et de l’obéissance, car les passions sont le moteur de tout 
péché et de toute infraction alors qu'il a été défendu à 
l’homme de tendre vers elles afin qu'il ne tombe pas à cause 
de cela dans la transgression. 

Les passions sont la source de tout mal et de toute cala- 
mité. C’est sur elles que s'appuie toute innovation. Quant 
aux passions qui surviennent pendant l'acquisition du savoir 
ou après, il s’agit là d’un mal très dangereux qui nécessite à la 
personne de mener un combat intérieur à long terme. 
Cependant, et comme cela a déjà été mentionné, Allah ne 
châtie pas une personne juste parce qu'elle aime ou pas telle 
ou telle chose, car Il sait bien qu’elle n’a aucun pouvoir là-des- 
sus. Contrairement au cas où elle suivrait ses passions qui 
vont à l'encontre de la vérité, après que les preuves lui sont 
parvenues. Allah %& dit : {Puis quand ils dévièrent, Allah fit 
dévier leurs cœurs} (61:5). 

Celui quirecherchela guidance dans autre chose que la 
Révélation émanant d'Allah, s’égare certes de manière évi- 
dente. Quant à celui dont les paroles et les actes auront été 
basés sur ce qu'il aime et déteste sans la moindre preuve, il 
aura certes suivi ses passions. 

Ibn Taymiyya dit à cet effet: «Suivre ses passions 
consiste à considérer la parole ou l’acte qui nous plaît et à 
délaisser la parole ou l'acte que nous détestons, sans aucune 
preuve émanant d'Allah. »! 

Allah %# dit : {Beaucoup de gens égarent, sans savoir, 
par leurs passions} (6 : 119). La critique des passions et l’in- 
terdiction de les suivre n'ont pas seulement été mentionnées 
dans le Coran. Nous trouvons la même chose dans la Sunna 
prophétique. D’après Anas æ&, le Messager d'Allah # a dit: 
« Trois choses sont salutaires : la crainte d'Allah # en privé 
comme en public, la justice dans le contentement comme 


1 Al-Fatäwa, t. 4, p. 189. 


dans la colère et la droiture dans la pauvreté comme dans 
l’aisance. Et trois choses mènent à la perdition: suivre ses 
passions, faire preuve d’avarice et être imbu de sa per- 
sonne.»! Le Prophète# avait également l'habitude de 
rechercher la protection contre les comportements, les 
actes et les passions blâmables.? 

Également, parmi les choses dont le Prophète # avait 
peur pour sa communauté figurent les passions déviantes, 
comme celaestattesté par le hadith dans lequelle Prophète # 
dit : « Parmi les choses que je crains le plus pour vous après 
moi: vos ventres, vos sexes et les passions déviantes. »3 

Ibn Mas‘üd & a dit à ce sujet: « Vous êtes dans une 
époque où c’est la vérité qui guide la passion, mais apparaîtra 
un temps où ce sera la passion qui devancera la vérité. Nous 
recherchons la protection d'Allah contre cette époque. »1 
Muhammad Ibn Sîrînadit : « Si l’antéchrist faisait son appa- 
rition, vous verriez que les gens des passions le 
suivraient. »5 

Les savants se sont également exprimés concernant le 
remède à ce fléau, à travers le Coran et la Sunna. Nous avons 
déjà vu que suivre les passions concerne le domaine des 
désirs comme des ambiguïtés dogmatiques. Le Prophète # a 
mis en garde dans de nombreux hadiths contre le fait de 
suivre ses désirs et de les assouvir. 

D’après Abû Sa‘îd.&: « Le Messager d'Allah # s’assit 
sur le minbar et nous prîimes place autour de lui. Il dit: 
“L'une de mes craintes pour vous, après moi, est que l’on 
vous octroie des fastes du monde et ses splendeurs? »5 


Jugé fiable par al-Albäni. 

2 Cf Al-Tirmidhi, n°3591. Authentifié par al-Albânîi. 

3 Ibn Abî ‘Asim, n° 14. Authentifié par al-Albânî. 

4 Cf. Al-Jäâmi li ahkâm al-Qur &n, t. 19, p. 208. 

5 Sharh usül i'tigâd ahlal-sunna wal-jamäa, al-Lâlakâ”i, n°235. 
6 Al-Bukhâri, n°1344; Muslim, n°1052. 


D’après Ka‘b Ibn Mâlik al-Ansâri.&, le Prophète # a 
dit : « Deux loups affamés, lâchés dans un troupeau, ne sont 
pas plus nuisibles à celui-ci que la convoitise des richesses et 
de la gloire ne l'est à la religion de l’homme. »! 

Le Prophète # nous a également informés que ce bas 
monde ne valait pas l'équivalent de l'aile d’un moustique aux 
yeux d'Allah et qu’il était plus vil pour Lui que le cadavre d’un 
chevreau aux petites oreilles. De même, il mit en garde 
contre la tentation des femmes et de l'argent, et informa que 
le Paradis était entouré de choses désagréables et que l'Enfer 
était entouré quant à lui par les plaisirs. 

Ibn Taymiyya dit: «Suivre ses passions dans le 
domaine religieux est plus grave que de les suivre dans ce qui 
touche aux plaisirs. »? 

Suivre les passions dans le domaine religieux se 
produit en se détournant du savoir utile et de la voie avec 
laquelle ont été envoyés les Messagers. Cela est également 
contraire aux objectifs de la charia. En effet, le but de la 
charia est de libérer l’homme de ses passions afin qu’il soit 
un serviteur d'Allah de son plein gré,toutcommeil yest déjà 
contraint. 3 

Les voies des passions sont nombreuses tout comme 
les portes par lesquelles elles s’introduisent. Si l’on se penche 
sur l’éclosion de nombre de secteségarées,on se rendcompte 
que la cause se trouve être une passion cachée. Ensuite, les 
partisans partent à la recherche de la moindre preuve prou- 
vant, à eux et aux autres, le bien-fondé de leur secte. 

Al-Shâtibi dit : « L'innovateur a besoin de s’accrocher à 
un semblant de preuve qu'il attribuera au Législateur, tout 
en prétendant que ce qu’il mentionne est ce qui est voulu par 


1 Al-Tirmidhi, n°2376. Authentifié par al-Albâniî. 

2 Majmt'al-fatawa, t. 28, p. 132. 

3 Cf. Al-Muwâfagût, al-Shâtibi, t. 2, p. 168; al-l'tisâm, al-Shâtibi, t. 2, 
P. 337. 


Lui. Ses passions deviennent donc pour lui ce qui est désigné 
par la preuve citée. »! 

Parmi les types de semblants de preuve, on a celui qui 
n'est pas lié à la preuve directement, mais à l'objectif du 
Texte. Cela a lieu lorsque l’on désire appliquer un jugement 
légal dans un contexte bien particulier. La confusion touche 
alors la personne ignorante des objectifs de la charia et 
n'ayant pas les compétences nécessaires pour faire l’inven- 
taire des preuves et les analyser pour produire par lasuite un 
avis. Cela étant, cette personne donne la préséance à un 
concept plutôt qu'à un autre alors que c'est l'inverse qui doit 
être fait. 

Citons parmi les exemples frappants de cela l’innova- 
tion des kharijites, anciens et contemporains, qui se ser- 
virent de certains Textes relatifs à la menace - ceux qui 
étaient justement conformes à leurs passions - pour excom- 
munier leurs opposants et les musulmans qui refusèrent 
d'intégrer leur groupe. Ils jugèrent donc incroyant l’auteur 
de grands péchés et affirmèrent que le sort qui lui était 
réservé était l'Enfer éternel. 

À l'opposé de cette innovation, nous avons les murjites 
qui, quant à eux, s’attachèrent aux Textes relatifs à la pro- 
messedivine et ne prêtèrent aucune attention àceux relatifs 
à la menace. Ils affirmèrent donc qu'aucun péché, même un 
acte d’incroyance ou de polythéisme, ne peut nuire à la foi, 
et que celui qui affirme qu’il n’y a pas de divinité en dehors 
d'Allah entrera au Paradis dans tous les cas, quand bien 
même il délaisserait toutes les obligations et les piliers de 
l'Islam. 

Citons aussi les rafidites qui donnent la priorité aux 
paroles de leurs imams, quand bien même elles iraient à 
l'encontre du Coran et de la Sunna, car ils estiment qu’ils 
sont infaillibles. Nous avons également les mutazilites pour 


1 Al-T‘tisâm, t. 1, P. 124. 


qui la priorité revient à la raison plutôt qu'aux Textes. Ils 
altérèrent ainsi les Textes afin qu'ils soient conformes à 
leurs passions et leurs égarements, comme la négation de 
l'Intercession, de la vision d'Allah ou encore des Attributs 
divins de manière globale. Et il en est de même pour toutes 
les autres sectes déviantes. 

Tournons-nous à présent vers le traitement de cette 
problématique, à la manière de certains Anciens ou contem- 
porains. Nous pouvons affirmer dans un premier temps que 
suivre le Coran et la Sunna et leur donner la préséance sur 
toute autre chose constitue le traitement efficace contre ce 
mal dangereux. 

Ibn Taymiyya est d'avis que la cause des péchés ne 
réside pas seulement dans les passions, mais qu'il s’agit 
d’une combinaison de ces dernières avec l'ignorance. Il jus- 
tifia cela en disant que si la personne sujette aux passions 
sait pertinemment qu'une chose lui est nuisible et en est 
convaincue, cela l’amènera à s’en éloigner, car Allah %# a ori- 
ginellement donné à l’homme comme nature l’amour de ce 
qui lui est utile et l’aversion de ce qui lui nuit. 

En se basant sur ce qui précède, il estime également 
que le traitement réside dans le rappel, lascienceetlacrainte 
d'Allah. I] dit à cet effet: « De ce que nous avons mentionné, 
il apparaît que la science de la vérité qui est comprise dans le 
rappel, le dhikr qui se produit avec le Coran et la crainte qui 
empêche de suivre les passions sont autant de causes menant 
à la droiture de l’homme. Chacune de ces causes implique la 
présence de l’autre si la personne est suffisamment forte 
pour contrer l'opposé (de cette cause). Ainsi, si la science et 
le rappel sont suffisamment forts, les passions sont repous- 
sées ; et si les passions sont repoussées par la crainte, le cœur 
s’illumine par la clairvoyance et la science. »? 


1 Cf Majmd'al-fatâwa, Ibn Taymiyya, t. 14, p. 298. 
2 Majmü'al-fatâwà, t. 15, p. 243. 


Ibn al-Qayyim, quant à lui, a consacré un chapitre 
entier au traitement de ce mal. Il s’agit du dernier chapitre 
de son livre Rawdat al-muhibbin wa nuzhat al-mushtäqin.: 

Il y cite cinquante moyens de se défaire du fléau des 
passions pour celui qui en est victime. Parmi ceux-ci la 
détermination, la patience, le courage, méditer sur les 
conséquences, faire prévaloir le plaisir de la chasteté, la 
vertu et la douceur qu'elle procure sur le plaisir du péché. La 
personne se doit également de se rappeler qu’elle a été créée 
pour une chose grandiose qui ne peut être atteinte qu'en 
allant à l'encontre des passions. L'homme est également 
doté de raison afin qu'il fasse la distinction entre ce qui est 
profitable et le choisisse, et ce qui est nuisible et le délaisse. 
C’est notamment ce qui le distingue des animaux. 

I] se doit également de s'abstenir de tomber dans l’hu- 
miliation de l'obéissance aux passions et d’être sous le joug 
de son ennemi. La personne doit savoir que les passions ne 
se mélangent pas à une chose sans qu’elles ne la corrompent, 
et que le Diable ne s'approche de l'être humain que par la 
porte des passions. Suivre les passions fait partie des choses 
menant à la perdition; elles sont un mal dont le remède 
consiste à s’y opposer. Le djihad des passions compte parmi 
les plus grandes sortes de djihad. De plus, donner la victoire 
à ses passions signifie signer la défaite de sa raison et de son 
opinion. Suivre les passions affaiblit la détermination, et 
contredire les premières signifie renforcer la seconde. 
Enfin, s'opposer à ses passions chasse le mal du cœur et du 
corps, et estsynonyme de dignité ici-bas et dans l’au-delà, et 
de noblesse dans tous les sens du terme.? 


1 Ce chapitre a également été édité sous forme d’un livre indépendant 
avec pour titre « Dham al-Hawû wa ittiba'ih ». 
2 Extrait de Dham al-Hawû wa ittiba'ih, Ibn al-Qayyim, pp. 14-40. 


Donner la préséance à la raison sur les 
Textes 


I ne fait aucun doute qu’Allah # a honoré l'être humain 
en lui faisant don de la raison et c'est pour cela qu’il devra 
rendre des comptes. Il loua les personnes douées d’une 
raison saineetincita dans Son Livre à réfléchir, àobserverle 
monde et à méditer les signes universels d'Allah. Il ordonna 
également de méditer les versets du Coran avec lesquels Il a 
envoyé Son dernier Prophète Muhammad#. De plus, 
Allah %# enjoignit Ses serviteurs d'utiliser leur intelligence 
pour peupler la terre et en prendre soin de la meilleure des 
façons. Les versets à ce sujet sont nombreux et nous nous 
contenterons d'en citer quelques-uns : 

€ En vérité, dans la création des cieux et de la terre, et 
dans l'alternance de la nuit et du jour, il y a certes des signes 
pour les doués d'intelligence } (3: 190). 

{Seuls les gens doués d'intelligence réfléchissent } 
(13: 19). 

€ [Voici] un Livre béni que Nous avons fait descendre 
vers toi, afin qu'ils méditent sur ses versets et que les doués 
d'intelligence réfléchissent ! } (38 : 29). 

{Ainsi exposons-Nous les preuves pour des gens qui 
réfléchissent } (10: 24). 

{Dis: « Parcourez la terre et voyez comment Il a com- 
mencé la création » } (29: 20). 

Cependant, Allah # a donné àlaraisonunchamp d’ac- 
tion dans lequel elle peut s'exprimer. Si elle outrepasse les 
limites qui lui ont été fixées, la personne aura alors commis 
une injustice et le résultat sera de tomber dans l’outrecui- 
dance et l’'égarement, d'autant plus si cette transgression 
figure dans le domaine de l’invisible qui ne peut être cerné 
par la raison. Il en est de même si cela touche le dogme et les 
adorations. 


Par un bienfait d'Allah sur Ses créatures, et Ses bien- 
faits sont innombrables, Il a envoyé des Messagers afin de 
guider l'humanité sur la voie les menant à Lui. Ils avaient 
pour mission d'expliquer aux gens comment L’adorer et Lui 
obéir. Ils n'ont ainsi délaissé aucun bien sans qu'ils aient 
enjoint leur communauté à l'appliquer et n'ont délaissé 
aucun mal sans qu'ils les aient mis en garde contre lui. Que 
la paix soit sur eux tous. 

L'envoi des Messagers constitue une preuve contre la 
création dans son ensemble. Allah & dit: {afin qu'après la 
venue des Messagers il n’y eût pour les gens point d’argu- 
ment devant Allah. Allah est Puissant et Sage } (4 : 165). 

Il est parmi les plus grands égarements et formes de 
vanité de vouloir utiliser la raison dans des domaines dont la 
responsabilité nous a été dégagée par Allah #, et ne pas s’en 
servir dans la sphère correcte, à savoir la méditation des 
versets révélés, la réflexion sur la création d'Allah et l’ana- 
lyse de ce qui est bénéfique pour nous dans ce bas mondeet 
dans l’au-delà, alors qu'Allah # nous l’a ordonné. 

Ainsi, les musulmans ont commencé à s'éloigner des 
commandements d'Allah après que les terres d’Islam s'élar- 
girent et que ce bas monde et ses parures leur tendirent les 
bras. À ce moment, beaucoup de savants commencèrent à se 
lancer dans des débats intellectuels superficiels et abor- 
dèrent des questions religieuses avec une méthodologie 
étrangère à celle de l'Islam et délaissèrent la voie droite des 
Anciens. Les livres des anciens Grecs furent traduits, essen- 
tiellement dans le domaine de la philosophieet la logique, et 
certains savants musulmans se mirent à les étudier et à les 
apprécier. Ils se basèrent sur la plupart de leurs concepts et 
essayèrent de les combiner à l'Islam sans y parvenir. Ils 
déployèrent d'énormes efforts à analyser la croyance isla- 
mique pure à la lumière de cette méthodologie inadéquate. 
C'est ainsi qu’ils l'enlaidirent, lacompliquèrent, occultèrent 
ses principes et voilèrent sa lumière. 


Ces savants qui ont été influencés par la théologie sco- 
lastique sont tombés dans les mêmes travers que les philo- 
sophes qu'ils suivirent, à savoir considérer la raison comme 
première source religieuse, la charia venant en second et se 
soumettant à cette première source. 

Cet état de fait a été la cause de l'apparition des sectes 
islamiques qui donnèrent la préséance à la raison sur toute 
autre chose, à l’instar des mutazilites qui furent la première 
de ces sectes. 

Vinrent ensuite d’autres groupes qui se donnèrent 
pour mission de répondre à ces sectes égarées. Elles tom- 
bèrent cependant dans d’autres grossières erreurs étant 
donné qu'elles utilisèrent la même méthodologie rationa- 
liste dans leurs répliques tout en s'écartant de la saine 
méthodologie des Anciens. Les acharites arrivent en tête de 
liste de ces groupes. 

Si seulement toutes ces sectes s'étaient attachées au 
Coran et à la Sunna, les avaient considérés comme seule 
source religieuse tout en s'écartant de ce qui va à leur 
encontre, et avaient suivi la méthodologie des Anciens dans 
la compréhension des règles religieuses, que ce soit dans les 
fondements ou dans les questions secondaires, tout cela ne 
se serait pas produit. Les erreurs dans lesquelles ils sont 
tombés étaient la conséquence d’avoir utilisé la raison dans 
un domaine autre que celui pour lequel elle a été créée. 

Al-Shâtibi dit : « Allah a inscrit une limite à la percep- 
tion de la raison, limite qu’elle ne peut dépasser. Il ne lui a 
pas donné la possibilité de comprendre tout ce qu’elle veut. »! 

Si nous nous penchons sur les ouvrages consacrés aux 
différentes religions et sectes, plus particulièrement le livre 
Magälût al-Islämiyyin d’al-Ash'ari, nous constaterons ce qui 
en effrayerait plus d’un de par le nombre de divergences 


1 Al-l‘'tisäm, t. 2, p. 318. 


qu'il yaentreles différentes sectes dans la plupart des ques- 
tions dogmatiques. 

Lors de sa réplique à al-Râzi, Ibn Taymiyya fit de nom- 
breuses digressions. Il traita, entre autres choses, d’une 
question qui doit amener à la réflexion toute personne douée 
d'intelligence : faire passer la raison avant la Révélation 
reviendrait àentrainer les gens sur une voie qu’ils ne peuvent 
ni vérifier ni connaître. Toute personne raisonnable sait 
pertinemment bien que pour l'analyse d’une même chose, il 
n'y a pas un seul modèle de raison vers lequel on peut se 
référer. Au contraire, les raisons sont nombreuses et il y a 
entre elles des divergences et des contradictions, et la chose 
qui peut être perçue comme correcte pour l’un peut ne pas 
l'être pour l’autre, et ce que l’un va accepter sera peut-être 
rejeté par l’autre. Il n’y a donc pas d’accord possible entre les 
gens dans ce domaine. 

À l'inverse, la Révélation a pour caractéristique intrin- 
sèque et immuable la véracité. Cela ne change pas en fonc- 
tion des différentes situations qui touchent les hommes, et il 
est tout à fait possible d'en avoir connaissance. Il a été 
ordonné aux gens de s’y référeretilestévidemment possible 
de prendre les Textes comme arbitre et source de loi. 

En effet, Allah # ordonna à Ses serviteurs de porter 
leurs différends devant le Coranet la Sunna;lIldit:€Puis,si 
vous vous disputez en quoi que ce soit, renvoyez-là à Allah et 
au Messager, si vous croyez en Allah et au Jour dernier. Ce 
sera bien mieux et de meilleure interprétation (et aboutisse- 
ment)} (4: 59). Ce verset indique clairement la préséance 
des Textes et de la Révélation, et l’impératif utilisé dans le 
verset marque l'obligation. Il est donc obligatoire pour les 
musulmans de se référer au Livre d’Allah et à la Sunna de 
Son Messager en cas de litiges et divergences. 

Si l’on devait revenir vers autre que cela comme la 
raison humaine et les idées de chacun, il ne pourrait y avoir 
d'accord, de quiétude et d’apaisement. Au contraire, le 


résultat serait à l’opposé et on ne verrait que doute, hésita- 
tion, incertitude, trouble, division et divergence. 

Voilà ce qui est réellement arrivé à la umma lorsque 
des gens prirent leur raison pour juge ou s’en remirent à la 
raison d'autrui pour statuer sur des questions religieuses où 
pour servir d’arbitre en cas de différends. 

Il est donc impératif pour tout musulman de se sou- 
mettre pleinement aux Textes du Livre et de la Sunna, de ne 
faire prévaloir sur eux la parole de qui que ce soit, et de ne 
pas les opposer à la raison humaine, l’analogie, les impres- 
sions, les dévoilements ou toute autre chose. 

C’est pourquoi l’imam al-Tahâwi:# déclare: «Les 
assises de l’Islam ne peuvent tenir qu'avec la reconnaissance 
et la soumission. »? 

Ibn Abî al-‘Izz commente cette parole en disant: 
« L’Islam de la personne est sur une bonne base tant qu'elle 
se soumet aux Textes du Coran et de la Sunna, s’y conforme, 
ne les réfute pas et ne leur oppose pas ses idées, ses avis et sa 
raison. » 5 

Citons une parole célèbre d’'Ibn Taymiyya dans ce 
domaine et qui a été souvent reprise par la suite: « La raison 
claire est toujours en conformité avec le Messager # et ne le 
contredit jamais. La balance est avec le Coran et Allah a des- 
cendu le Livre avec la vérité et la balance. Cependant, il se 
peut que la raison des hommes ne puisse pas atteindre en 
détail ce avec quoi il est venu, mais le Messager # éclaire ce 
qu'ils ont été incapables de connaître et a causé leur confu- 
sion. Le Messager # ne leur apporte pas ce que leur raison 
sait être faux, car tous les Messagers informent de ce qui 
déconcerte la raison et non de ce quelle sait être 
impossible. » 4 


.... 


2 Sharh al-Tahäwiyya, p. 201. 
3 1bidem. 
4 Al-Fatâwäû, t. 17, p. 444. 


“y 5 ————————————— 


Le suivi aveugle et le fanatisme 


Définition linguistique et terminologique 


Al-Taqlid désigne linguistiquement le fait de mettre un 
collier autour du cou.’ 

Dans la terminologie islamique, il s’agit de choisir un 
avis sans en connaître la preuve. ? 

Pour ce qui est du éaassub, il renvoie linguistiquement 
à l'esprit de clan ainsi qu’au fait de serrer quelque chose 
autour de la tête.3 

Terminologiquement, cela consiste à considérer un 
avis ou jtihâd émanant d’une personne comme étant une 
preuve indiscutable qui s'applique à soiet au reste des gens. 


Démonstration que cela fait partie des causes menant 
à l'exagération 


Le taqlid et le taassub comptent parmi les causes les 
plus importantes menant à l’exagération et à la déviance, et 
parmi les composantes les plus notables dans la propagation 
des innovations et des passions. 

Les innovateurs suivent aveuglément leurs maîtres et 
imams, que ce soit dans les questions fondamentales ou 
secondaires. Ils donnent la priorité à leurs avis quand bien 
même ceux-ci iraient à l'encontre de la Parole d’Allah ou de 
Son Prophète #. Ils prennent pour argent comptant ce qu'ils 
voient et entendent concernant leurs pratiques, en considé- 
rant cela comme la seule voie pouvant les rapprocher 
d'Allah #, même si cela va à l'encontre du Coran et de la 
Sunna. Ils exagérèrent dans leur fanatisme à l'égard de leurs 
1 Al-Sihâkh, al-Jawhari, t. 2, p. 527. 

2 Jämi bayân al-‘Ilm wa fadlih, Ibn ‘Abd al-Barr, t. 2, p. 117. 
3 Al-Sihäkh, al-Jawhari, t. 1, p.182. 
4 Adab al-talab wa muntahä al-arab, al-Shawkäni, p. 7. 


maîtres et confréries au point où beaucoup d’entre eux 
allèrent jusqu’à croire en l’infaillibilité de leurs maîtres. Ces 
derniers ne faisant, pour eux, que ce quiest juste etne disant 
que la vérité ; ils sont, à leurs yeux, préservés de l'erreur, et 
cela les amena à les suivre dans le moindre détail. 

C'est donc, répétons-le, à cause de ce suivi aveugle et de 
ce fanatisme que les innovations se répandirent au milieu 
des gens, dressant un mur entre eux et la vérité. Ils délais- 
sèrent ainsi à cause de ce fanatisme la voie divine et la gui- 
dance prophétique.* 


L'interdiction du taqlid et du ta'assub 


Allah 3% blâma les personnes qui refusèrent de suivre 
la vérité et de s’y soumettre en prétextant vouloir suivre la 
voie des ancêtres. Il dit à cet effet: {Et quand on leur dit: 
«Suivez ce qu'Allah a fait descendre », ils disent: « Non, 
mais nous suivrons les coutumes de nos ancêtres. » - Quoi! 
et si leurs ancêtres n'avaient rien raisonné et s’ils n'avaient 
pas été dans la bonne direction ? } (2: 170). 

Al-Qurtubi a dit: « Nos savants affirmèrent: la force 
des termes employés dans ce verset annihile tout taqglid. »? 

Al-Sa‘dî commente ce verset en disant : « Cette alléga- 
tion pour rejeter la vérité est inconsistante. Cela fait figure 
de preuve de leur refus et de leur détournement de la vérité, 
tout comme de leur manque d’objectivité. En effet, si leur 
raison ne leur faisait pas défaut et que leur intention était 
pure, la vérité serait ce qu’ils recherchent. Et quiconque fait 
de la vérité son but et pèse entre elle et autre qu’elle, elle lui 
apparaîtra alors clairement et il la suivra, s’il est doté d’une 
certaine objectivité. »3 


1 Cf. Tanbih uli al-Absär, Sälih al-Suhaymi, pp. 142-143. 
2 Al-Jämi' li ahkâm al-Qurân, t. 2, p. 211. 
3 Taysir al-Karîm al-Rahmän, t. 1, p. 202. 


Il est bien connu que le taqlid blâmable est celui qui se 
fait dans le faux. Quant au taglid qui a lieu dans la vérité, il 
est en réalité un suivi (ittibd‘) et non du taqglid. Voilà pour- 
quoi nous trouvons parmi les fondements des gens de la 
Sunna et de l'Unité leur parole: « Nous suivons (nattabi'u) 
ce sur quoi étaient nos pieux Anciens. » Cette formule est 
également exprimée par une autre : « Nous suivons et nous 
n’innovons pas. » Les vertueux Anciens suivaient le Coran et 
la Sunna ; ainsi, celui qui les suit de même que leur voie suit 
en réalité la voie droite du Coran et de la Sunna. 

Ibn Dirbâs dit: « Les égarés employèrent souvent le 
terme de mugaliddün (ceux qui font du taglid) pour désigner 
celui qui s'attache au Coran et à la Sunna. Ceciestune erreur 
de leur part. Ce terme leur convient mieux ainsi qu’à leur 
doctrine. En effet, ils acceptèrent la parole de leurs chefs et 
de leurs dignitaires alors qu’elle allait à l'encontre du Livre 
d'Allah, de la Sunna de Son Messager et de l'unanimité des 
Compagnons %. »° 

Parmi les versets qui condamnent le taglid et ses 
adeptes, il y a la Parole d'Allah: {Et quand on leur dit: 
« Venez vers ce qu'Allah a fait descendre (La Révélation), et 
vers le Messager », ils disent : «Il nous suffit de ce sur quoi 
nous avons trouvé nos ancêtres.» Quoi! Même si leurs 
ancêtres ne savaient rien et nétaient pas sur le bon 
chemin... ? } (5: 104). 

Ibn Kathîr dit dans le commentaire de ce verset: 
« C'est-à-dire que lorsqu'on les invite à la religion d'Allah et à 
Sa Loi,àce qu'Ilarenduobligatoire et interdit, ils répondent : 
la voie sur laquelle nous avons trouvé nous ancêtres nous 
suffit. »? 

Ainsi, le suivi aveugle et le fanatisme conduisent dans 
le précipice et leur auteur court droit à l'erreur et à l’égare- 
ment. De plus, ils empêchent de suivre la lumière et la 
1 Cf. Al-Jämi li ahkâm al-Qur ân, al-Qurtubi), t. 2, p. 215. 

2 Tafsir al-Qurän al-Azim, t. 2, p. 108. 


guidance. Le résultat est donc pataugement et revirement 
dans ce bas monde, et échec et perdition dans l'au-delà. 

Allah # nous informe que suivre aveuglément les 
ancêtres était l’une des raisons pour lesquelles les commu- 
nautés précédentes se détournèrent de Sa voie et de Sa 
Révélation. Ils prirent cela pour argument pour réfuter ce 
qui leur parvint par l'entremise de leurs Prophètes, sans 
faire preuve de la moindre réflexion, méditation ou raison- 
nement. Il s’agit en fait de s’entêter à être dans le faux et d’y 
persister, ainsi que du fanatisme pour la pratique des habi- 
tudes quand bien même elles iraient à contresens de la 
vérité. 

Allah # dit : € Etc’est ainsi que Nous n'avons pas envoyé 
avant toi d’avertisseur en une cité sans que ses gens aisés 
n'aient dit : « Nous avons trouvé nos ancêtres sur une reli- 
gion et nous suivons leurs traces ». Il dit : « Même si je viens 
à vous avec une meilleure direction que celle sur laquelle 
vous avez trouvé vous ancêtres ? » Ils dirent: « Nous ne 
croyons pas au message avec lequel vous avez été envoyés » } 
(43: 23-24). 

Al-Qurtubî nous diten commentant ces versets : « Cela 
constitue une preuve annihilant le taglid, car Il blâma le 
suivi de leurs ancêtres et leur refus de prêter attention à ce à 
quoi les appela le Messager #. »! 

Al-Sa‘dî dit quant à lui: « Ce qui est voulu par l’argu- 
ment avancé par ces polythéistes égarés mettant en avant le 
taqlid de leurs ancêtres égarés n’est pas le suivi de la vérité et 
de la guidance. Il s’agit plutôt de pur fanatisme afin de 
défendre leur égarement. C'est la raison pour laquelle 
chaque Messager répliqua à celui qui lui avançait une telle 
ineptie : € Même si je viens à vous avec une meilleure direc- 
tion que celle sur laquelle vous avez trouvé vous ancêtres ? } 
Me suivriez-vous alors dans le but d’être guidés ? { Ils dirent : 


1 Al-Jämi liahkam al-Qurûn, t. 16, p.75. 


« Nous ne croyons pas au message avec lequel vous avez été 
envoyés. »} Nous voyons à travers cela qu’ils n’ont pas voulu 
suivre la vérité et la voie droite. Leur but était de suivre le 
faux et les passions. »! 

Allah # nous informa de la situation de celui qui se 
détourne de Sa guidance et refuse de suivre la voie avec 
laquelle sont venus Ses Prophètes pour obéir à ses chefs et 
dignitaires. Il dit en nous décrivant leur condition le Jour du 
Jugement: € Le jour où leurs visages seront tournés dans le 
Feu, ils diront : « Hélas pour nous ! Si seulement nous avions 
obéi à Allah et obéi au Messager ! » Et ils dirent : « Seigneur, 
nous avons obéi à nos chefs et à nos grands. C’est donc eux 
qui nous ont égarés du Sentier. »} (33 : 66-67). 


L’argumentaire que l'on retrouve dans ces versets 
réside dans l’annihilement de tout taglid fondé sur aucune 
preuve ou argument. Même si ces versets ont été révélés au 
sujet des incroyants, ils constituent une leçon pour les 
croyants, car tous les taqlid se ressemblent, même s'ils se 
différencient par la gravité du péché. 

Ibn ‘Abd al-Barr dit à cet effet: « Les savants se ser- 
virent de ces versets comme argument pour réfuter le taqlid. 
Le fait que les personnes visées dans les versets soient 
incroyantes ne les a pasempêchés de s'appuyer dessus, car la 
ressemblance qu'il y a entre les deux n’a pas été établie parce 
que l’un concerne les incroyants et l’autre les croyants, mais 
parce que les deux ne se fondent sur aucun argument. Ainsi, 
si une personne fait du taglideten vient à mécroire, si une 
autre en vient à commettre un péché et si une troisième en 
vient à cause de cela à se tromper ; chacune de ces personnes 
serait blâmée en raison de leur taglid fondé sur aucun argu- 
ment. En effet, ils se ressemblent tous, même s'ils se diffé- 
rencient par la gravité du péché auquel leur attitude les a 
conduits. »? 


1 Taysir al-Karîm al-Rahmän, t. 6, p. 640. 
2 Jämi bayän al-‘ilm wa fadlih, t. 2, p. 110. 


Parmi les hadiths sur lesquels les savants s’appuyèrent 
pour critiquer le taglid et l’interdire, nous avons celui rap- 
porté par al-Tirmidhi d’après ‘Adî Ibn Hâtim & qui dit : « Je 
me présentai au Prophète # alors que je portais autour du 
cou une croix en or. Il me dit alors : “Débarrasse-toi de ce 
fétiche qu’il y a autour de ton cou”. Je m'exécutai etje l’enten- 
dis ensuite réciter le verset: {Ils ont pris leurs rabbins et 
leurs moines, ainsi que le Christ fils de Marie, comme 
Seigneurs en dehors d'Allah} Je lui dis alors: “Ô Messager 
d'Allah, nous ne les adorons pas Il répliqua : “N’interdisent- 
ils pas ce qu'Allah a permis et vous en faites alors autant, et 
ne rendent-ils pas licite ce qu'Allah a interdit et vous en 
faites alors autant ?” “Certes!” lui dis-je. “Voilà en quoi 
consiste leur adoration !” dit-il. »! 

Les paroles des Anciens à ce sujet sont très nom- 
breuses. Citons quelques exemples : 

La parole d’Ibn ‘Abbâs &: « Des pierres sont sur le 
point de tomber du ciel sur vous ! Je vous dis : “Le Messager 
d'Allah # a dit” Et vous me dites : “Abû Bakr et ‘Umar ont 
dit 32 

Ibn al-Qayyim commenta la parole d’Ibn ‘Abbâs en 
disant: «Qu’Allah fasse miséricorde à Ibn ‘Abbâs! Que 
dirait-il s’il voyait des gens opposer à la parole du Messager 
d'Allah # celle d’Aristote, Platon, Ibn Sinà, al-Fârâbi, Jahm 
Ibn Safwân, Bishr al-Marrîsi, Abû al-Hudhayl al-‘Allâf et 
d’autres ? »3 

On dit à l’imam Ahmad Ibn Hanbal: «Il y a des gens 
qui délaissent le hadith pour prendre l’avis de Sufyân et 
d’autres. » Il répondit: « Je suis étonné de voir des gens 
entendre un hadith tout en connaissant sa chaîne de trans- 
mission et son authenticité pour ensuite le délaisser et 
choisir l’avis de Sufyân et d’autres. Allah dit: Que ceux, 
1 Al-Tirmidhi, n°2471. Jugé fiable par al-Albânî. 

2 Jämi'bayân al-‘ilm wa fadlih, t. 2, p.196. 
3 Mukhtasar al-Sawä'ig al-mursala, t. 1, p. 224. 


donc, qui s'opposent à son commandement prennent garde 
qu’une épreuve ne les atteigne, ou que ne les atteigne un châ- 
timent douloureux. } Sais-tu ce qu'est l'épreuve ? Il s’agit du 
polythéisme. Il se peut ainsi qu’en rejetant certaines de ses 
paroles, l'égarement touche leur cœur et qu’ils se retrouvent 
dans la perdition. »: 

L'imam al-Shâfiî a dit: «Si un acte est clairement 
identifié par une personne comme étant une sunna du 
Messager d'Allah #, les savants sont alors unanimes pour 
dire qu'il ne lui est pas permis de le délaisser pour prendre 
l'avis d'un autre. »? 

Il nous apparaît ainsi clairement à la lumière des 
preuves citées précédemment que le taglid et le taassub 
contredisent le fait de suivre de manière exclusive le 
Prophète # et empêchent d'accepter la guidance et la vérité. 

Celui qui médite sur ce que l’on trouve chez les diffé- 
rentes sectes et doctrines, se rendra compte assez facile- 
ment de l’exagération et du fanatisme qu'il y a à l'égard des 
savants et même de ceux que l’on prend pour des savants. 

Cela ne s’arrête pas aux simples taqlid et fanatisme à 
l'égard des imams, mais on va jusqu’à observer vantardise et 
fierté excessive pour celui auquel on s’affilie, tout en déni- 
grant et discréditant les autres aux yeux des gens. Tout cela 
est le propre des innovateurs et des gens qui suivent leurs 
passions, ceux-là mêmes qui divisèrent la umma en plu- 
sieurs groupes et sectes, chaque parti exultant de ce qu’il 
détient. 

Ibn Taymiyya dit: «Il n'appartient à personne de 
dresser au sein de la umma une personne au-dessus de tout 
le monde,en appelant lesgens à suivre savoie,touten basant 
l'alliance et l’inimitié par rapport à elle, à l'exception du 
Prophète #. On ne peut leur imposer une parole, en fonction 


1 Al-Ibâna ‘an shartat al-firqa al-nâjiya, Ibn Batta, n°97. 
2 l‘lâm al-muwaqqi'in, Ibn al-Qayyim, t. 2, p. 361. 


de laquelle découleront des alliances et des oppositions, en 
dehors de la parole d'Allah et de Son Messager et de ce sur 
quoi s’est accordé la umma. Une telle attitude est celle des 
innovateurs qui élèvent au-dessus de tout une personne ou 
une parole avec laquelle ils vont diviser laumma. Leurs alliés 
et leurs ennemis seront choisis en fonction de cette 
appartenance. »' 

Suivre aveuglément des gens juste parce que l'on a une 
bonne opinion d'eux, sans que cela ne soit accompagné d’ar- 
gument et de preuve, mais faire de leurs actes et de leurs 
paroles une preuve en soi et les prendre pour guides de façon 
absolue, particulièrement dans le domaine du dogme et de 
l'adoration, constitue le cœur même de l’égarement. C'est 
cette attitude qui amena la plupart des Modernes à innover 
dans la religion d'Allah. ? 

Comme nous l’avons déjà mentionné plus haut, ne pas 
accepter la vérité et la rejeter lorsqu'elle nous est présentée 
par le contradicteur compte parmi les conséquences dange- 
reuses du fanatisme. Cela, sans parler du fait qu’il conduit à 
la haine, l’inimitié et la division. C’est donc une caractéris- 
tique déplorable que possèdent ceux qui ont encouru la 
colère d'Allah. Allah # et Son Messager # nous ont ordonné 
de nous écarter de leur voie et de ne pas leur ressembler. 
Allah & dit les concernant : {Et quand on leur dit: « Croyez 
à ce qu'Allah a fait descendre », ils disent : « Nous croyons à 
ce qu'on a fait descendre à nous ». Et ils rejettent le reste, 
alors qu’il est la vérité confirmant ce qu'il y avait déjà avec 
eux } (2:91). 

Étant donné les conséquences fâcheuses et les réper- 
cussions déplorables qu'impliquent le taglid et le fanatisme, 


1 Majmi'al-fatâwa, t. 20, p. 164. 
2 Cf. al-l'tisâm, al-Shâtibi), t. 2, p. 182. 


nous constatons que les savants sunnites s’accordèrent à les 
interdire tous deux." 

L’imam Mâlik:# exposa en une seule phrase une règle 
grandiose à ce sujet. Il incombe à tout musulman de la 
méditer afin de comprendre que les savants, bien qu'ils aient 
unstatut élevé et privilégié, et qu’il soitobligatoire de les res- 
pecter et de les honorer, restent des humains qui sont en 
proie à l'erreur. Il nous est donc obligatoire de ne pas les 
élever àun degré qui ne leur appartient pas. Il dit : « La parole 
de tout le monde est susceptible d’être acceptée ou rejetée, 
sauf celle de l'habitant de cette tombe (et il désigna la tombe 
du Prophète #). »°? 


La différence entre le fanatisme et le maintien sur la 
voie droite 


Il est important de préciser ici la différence subtile 
qu'il y a entre le fanatisme et le fait de rester ferme sur la 
voie droite. Étant donné la proximité de leur définition, il se 
peut que beaucoup de personnes soient incapables de les 
distinguer. 

En réalité, ces deux concepts se différencient de par 
l'origine, la méthodologie et les résultats. De même, chacun 
d'entre eux possède un espace et des limites qui lui sont 
propres. 

Dans l'ouvrage Mugaddima fi asbab ikhtilâf al-musli- 
min wa tafarrugihim, on lit ce qui suit : « Ontrouve à l'opposé 
du fanatisme le fait de rester ferme sur la vérité et de s’y 
cramponner. Les deux sens peuvent se rapprocher et il se 
peut que la personne qui les examine n'arrive pas à les dis- 
tinguer et puisse les confondre. C’est ainsi que nous en 


1 Cf. Mukhtasar al-Muammal fi al-Radd ilà al-Amr al-Awwal, Abû 
Shâma al-Maqdisi, p. 56-65. 

2 1rshäd al-Sülik, Ibn ‘Abd al-Hâdf, t. 1, p. 22; Siyar a‘lâm al-Nubald’, 
al-Dhahabi, t. 8, p. 93. 
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voyons certains vanter les mérites du fanatisme en le consi- 
dérant comme le signe d’une foi profonde et d’une croyance 
bien ancrée. On en voit également d’autres qui critiquent la 
personne qui s'attache à la véritéenemployantles termes de 
rigidité et fanatisme. En réalité, il y a un fossé entre les deux 
significations de par l’origine, la voie et le résultat. 

Le fanatisme trouve son origine dans la faiblesse d’es- 
prit et l'ignorance, alors que la base de l'attachement à la 
vérité est la conviction et la clarté de la preuve. 

La méthode employée par la personne fanatisée est 
d'empêcher de connaître la preuve du contradicteur, de 
l'écouter ou de lui reconnaître une quelconque 
considération. 

Par contre, la méthodologie de celui qui s'attache à la 
vérité s’incarne dans le débat ouvert, l'écoute des arguments 
que propose l’autre partie avec respect et ouverture d'esprit. 
De même, lorsqu'il répond à son contradicteur, il le fait avec 
tendresse en espérant qu'il trouve la guidance et non en 
voulant l’humilier. 

Quant aux résultats du fanatisme, ils se résument à 
divergence, division et animosité réciproque, alors que le 
rassemblement, l’union, le retour des contrevenants à la 
voie droite sont les résultatsescomptés lorsque l’on s'attache 
à la vérité. Sans parler de la lumière dans le cœur de la per- 
sonne lui permettant d’illuminer son chemin et de la gui- 
dance dans la voie droite. 

Pour ce qui est du champ d’action et des limites de 
chacun des deux concepts: 

Dans le domaine des fondements de la religion, de ses 
règles immuables et notoires et de ce quiaété authentifié du 
Prophète #, il n’y a pas de place pour la négligence. Au 
contraire, se cramponner à la vérité aussi loin qu’elle le 
permet, voilà l'attitude louable qui nous est demandée 
d'adopter. Concernant les domaines dans lesquels une cer- 
taine divergence est tolérée comme pour les questions de 
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jurisprudence qui permettent plusieurs approches, faire 
montre d’attachement à son avis n'empêche en rien la tolé- 
rance, l'ouverture d'esprit ou le respect d’un autre ijtihäd. »* 


Le taqlid dans les questions jurisprudentielles 


Il y a trois approches différentes concernant cette 
question: deux extrêmes et une modérée. Certains inter- 
disent le taglid dans tous les cas et rendent l’ijtihäd obliga- 
toire pour tout un chacun. D’autres obligent à tout le monde, 
au savant comme au commun des musulmans, d’avoir 
recours au taqglid d’un des quatre imams connus. Ces deux 
extrêmes sont faux. L'avis correct, qui est celui de la majo- 
rité des savants, est que le taqlîd est permis de manière géné- 
rale, tout comme l’ijtihäd est permis de manière générale. 
Ce que l’on doit prendre en considération est la capacité ou 
l'incapacité à l’effectuer. Ainsi, l’ijtihäd est permis pour la 
personne capable de le faire et le taglîdest permis pour celui 
qui est incapable d'effectuer l’ijtihäd.? 


Quel est le taqlîd interdit ? Qui est concerné par l’in- 
terdiction du taqlid ? 


Ibn al-Qayyim répond à la première question dans son 
livre 7'läm al-muwagai‘în3. I] classa le taglid interdit en trois 
catégories : 

- se détourner de ce qu'Allah %# a révélé et ne pas y 

prêter attention, se limitant à suivre les ancêtres; 

— la personne effectue un taglid d’une autre personne 

alors qu'elle ignore si le niveau de cette dernière est 

suffisant pour que l’on puisse prendre en considéra- 
tion son avis; 


1 Mugaddima fi asbäb ikhtilaf al-muslimin wa tafarrugihim, 
Muhammad al-‘Abda et Târiq ‘Abd al-Halîm, pp. 85-86. 

2 Cf. Majmi' al-Fatäwûà, Ibn Taymiyya, t. 20, pp. 203-204; Adw@’ 
al-Bayän, Muhammad al-Amiîn al-Shinqafîti, t. 7, pp. 486-487. 

3° Gfst:2*D:187: 


- effectuer le taglid après que les preuves allant à l’en- 

contre de l’avis de celuique l’on suit sont apparues. 

Quant à savoir qui est concerné par cette interdiction, 
il suffit de se référer à la classification d’Ibn al-Qayyim du 
taglidinterdit. Ainsi, celuiqui tombe dans l’une de ces sortes 
sera concerné par le blâme et la critique auxquels faisaient 
allusion les savants à l'égard de ceux qui suivent 
aveuglément. 


Dans quel domaine et pour qui le taglîdest-il permis ? 


Ibn Taymiyya dit à ce sujet: « On ne peut blâmer ou 
exclure une personne qui aura opté pour l'avis d’un savant 
concernant des questions d’ijtihäd. Si pour une question 
donnée, deux avis existent, on ne pourra critiquer celui qui 
aura opté pour l’un des deux avis s’il lui paraît prépondérant. 
S’il ne peut choisir, il suivra un savant sur lequel on peut se 
baser qui lui exposera l’avis prépondérant. Et Allah est plus 
savant. »' 

Quant à celui pour qui le taglid est permis, il s’agit de la 
personne incapable de savoir le statut légal d’une question 
religieuse. Il lui incombe donc d'interroger sur cette ques- 
tion un savant en qui elle a confiance par rapport à sa religio- 
sité et sa science. Il lui est donc permis dans ce cas de le 
suivre. 

Ibn Taymiyyadit :« Lapersonneincapablede connaître 
le jugement d'Allah et de Son Messager et qui aura suivi un 
savant intègre sans que l’avis d’un autre lui paraisse prépon- 
dérant aura certes agi correctement et sera récompensée, et 
non critiquée ou punie. »? 

Il est obligatoire de distinguer le suivi (al-ittibà‘) du 
taqlid. Al-Shinaîti dit à ce sujet : « Sache qu'il est impératif 
de connaître la différence entre le suivi et le taglid, et de 
savoir que ce dernier ne peut avoir lieu dans le champ dans 
1 Majmd'al-fatâwû, t. 20, p. 207. 

2 Majmü'al-fatâwä, t. 20, p. 225. 
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lequel s’inscrit al-ittibà’. C'est-à-dire que si pour une ques- 
tion, une preuve claire provenant du Livre d'Allah %#, de la 
Sunna de Son Messager # ou de l'unanimité est présente, il 
nest alors permis en aucun cas d’avoir recours au taglid. En 
effet, tout 1jtihäâd allant à l'encontre d’un Texte est un jtihäd 
caduc, et il ne peut y avoir de taglid que sur des questions 
d’ijtihäd. Les Textes du Coran et de la Sunna chapeautent 
tout mujtahid, et aucun d'entre eux ne peut les contredire. Il 
n'est donc pas permis d’avoir recours au taqlid d’un avis qui 
contredit le Coran, la Sunna ou l’unanimité, car il n’y a pas 
de modèle en dehors de la vérité. Ainsi, les Textes n’in- 
diquent que la notion d’ittiba', et aucun tjtihäd ou taqlid ne 
peut avoir lieu lorsqu'un Texte, du Coran ou de la Sunna, 
indique une chose et que rien ne peut lui être opposé. La dif- 
férence entre taglid et ittiba' est bien connue des savants, et 
leursignification correcte nest l'objet de quasi aucune diver- 
gence parmi eux. »! 


Règles générales relatives au taqlid 


La personne ne peut suivre le savant que dans le 
domaine dans lequel il excelle. Si elle sait ou a de fortes 
raisons de penser qu’il se trompe, elle s’abstient alors de le 
suivre, Car chaque personne est en proie à l’erreur.? 

Le commun des musulmans ne peut interroger qu’une 
personne dont il a de fortes raisons de penser qu’elle est apte 
à la fatwa. 3 

I nest pas obligatoire de suivre une école en particu- 
lier. Ibn Taymiyya dit à ce sujet: « Il nest pasobligatoire pour 
le musulman de faire le taglid d’une personne en particulier 
et de suivre tout ce qu’elle dit. »4 


1 Adw&’ al-Bayân, t. 7, pp. 547-548. 

2 Cf. Al-T'tisäm, al-Shâtibi, t. 2, p. 344. 

3 Cf. Mudhakkirat usül al-fiqh, al-Shangîti, p. 315. 
4 Majÿmü'al-fatäwä, t. 20, p.209. 


Il est cependant permis de suivre une école particu- 
lière pour la personne incapable de connaître les règles juri- 
diques si ce n'est par cette voie. Ibn Taymiyya dit: « Suivre 
une personne en particulier parce que l’on est incapable de 
connaître la religion par une autre voie est permis, mais cela 
n'est pas obligatoire pour lapersonne quipourraitavoircette 
connaissance par une autre voie. Chaque personne se doit de 
craindre Allah autant qu'elle peut. »* 

Il affirma également à un autre endroit que la règle de 
baseest de ne pas s’affilierauncheikhen particulier, mais si 
la personne ne peut adorer Allah que par cette voie comme 
c’est le cas dans les endroits où la guidance, la science et la 
foi sont faibles, ou que s’affilier à un cheikh va augmenter 
son savoir, alors la personne doit faire ce qui est le plus utile 
pour elle. ? 

Il n’est pas permis pour celui qui s’affilie à un savant de 
prendre des gens pour amis ou pour ennemis sur base de 
cette affiliation. Il s’agit là d’une attitude propre aux innova- 
teurs. Ibn Taymiyya dit: «Celui qui estime que le taglid 
d’al-Shâfi'î est meilleur ne peut critiquer celui qui aura 
choisi le taqlid de Mâlk ; et celui qui choisit le taqglîd d'Ahmad 
ne peut critiquer celui qui aura choisi le taqlid d’al-Shâfii, et 
ainsi de suite. »3 

Il est permis de passer d’une école à une autre si c'est 
pour une raison religieuse et non pour profiter des facilités 
de chacun ni pour tout objectif similaire non religieux. 
Ainsi, si une personne choisit pour une question donnée 
l'avis d’une école autre que la sienne en se basant sur la force 
des preuves utilisées, alors cela est louable et elle en sera 
récompensée. Cela est même obligatoire pour celui qui 


1 Ibidem. 
2 Cf. Majÿmt'al-fatäwa, t. 11, p.514. 
3 Majmü'al-fatäwä, t. 20, p. 292. 


prend clairement connaissance du jugement d'Allah 3% et de 
Son Messager #.’ 

Si les musulmans avaient pris en compte ces quelques 
règles et les autres fixées par les savants, ils ne seraient pas 
tombés dans des transgressions comme l’exagération et le 
fanatisme qui les divisèrent en groupes et en sectes. 


1 Cf. Majmu'al-fatâwa, t. 20, p. 225. 
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3. Manifestations d’exagération religieuse 


Faire preuve de dureté à l'égard de soi-même 


Allah %# a instauré lacharia par rapport à lacapacité de 
l’homme. De même, Il mit en place, lors de difficultés qui 
pourraient survenir, des facilités afin d’alléger la charge de 
l'être humain, et cela par miséricorde et soulagement à 
l'égard de Ses serviteurs. Dans la même lignée, Il interdit à 
l'homme d'exagérer en étant dur avec lui-même. Il dit à cet 
effet: € Dis : « O gens du Livre, n'exagérez pas en votre reli- 
gion, s'opposant à la vérité. Ne suivez pas les passions des 
gens qui se sont égarés avant cela, qui ont égaré beaucoup de 
monde et qui se sont égarés du chemin droit. } (5: 77). 

Le Messager d'Allah # mit également en garde contre 
le fait de ressembler aux gens du Livre. En effet, un homme 
dit au Prophète #: «Il y a certaines nourritures que je 
délaisse par doute. »: Il lui répondit alors : « Que rien de cela 
ne te trouble, car tu ressemblerais alors aux chrétiens. »? La 
signification de ce hadith est: « Que la gêne et la difficulté 
nentrent pas dans ton cœur, car tu es sur la voie originelle 
qui est simple. Si tu doutes et te montres dur avec toi-même, 
ton attitude ressemblera alors au monachisme. »3 

Le Prophète # a également interdit d’être trop dur avec 
soi-même. D’après Anas Ibn Mâlik æ&, le Prophète # a dit: 
« Ne soyez pas trop dur avec vous-même pour que cela ne se 
retourne pas contre vous. En effet, il y en a qui ont agi de la 
sorte et Allah s’est montré rigoureux avec eux. Vous trouve- 
rez ce qu'il en reste dans les couvents et monastères. € Le 


1 Dans certaines versionsile$tquestion delanourrituredes chrétiens. 
Ndt. 

2 Abùû Dâwud, n°3784 ; Ahmad, t.5, p. 226. Jugé fiable par al-Albânî. 
3 Cf. Awn al-Ma‘bàd, Abù al-Tayyib al-Abâdfî, t. 3, p. 412. 
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monachisme qu’ils inventèrent, Nous ne le leur avons nulle- 
ment prescrit. } »! 

Les hadiths allant dans ce sens sont nombreux, tout 
comme ceux dans lesquels le Messager d'Allah # traita des 
cas qui apparurent à son époque. Il est possible, àtravers ces 
Textes, de tirer une mesure grâce à laquelle on va pouvoir 
juger d’un acte comme faisant partie ou non de la dureté à 
l'égard de soi. C’est ce que nous allons démontrer dans ce qui 
suit. 

La notion de dureté à l'égard de soi se retrouve dans 
tout acte renfermant une certaine difficulté qui accable la 
personne. Ibn Taymiyya dit: «La dureté peut s'exprimer 
tantôt par le fait de considérer comme obligatoire ou recom- 
mandée une chose qui ne l'est pas, et ce, dans les adorations, 
tantôt par le fait de considérer comme interdite ou détes- 
table une chose qui ne l’est pas, et ce, dans les bonnes choses 
(qu’Allah a créé). »? 

Étant donné que la notion de difficulté est au centre de 
ce sujet, il est important de savoir qu’elle est de deux types: 

la difficulté habituelle 

Ce type de difficulté est présent dans tout acte reli- 
gieux où mondain. Les prescriptions religieuses sont toutes 
composées d’une certaine peine, qui varie en fonction de 
l'acte. Ainsi, la peine à endurer pour la prière du fajr n'est 
pas la même que pour la prière du zuhr, et le simple fait que 
l’on nomme ces prescriptions taklÿf nous rappelle cette 
notion de peine (kulfa). Cependant, il s’agit d’une peine 
modérée que l’on nomme également difficulté par exten- 
sion. De même, la difficulté n’est pas un objectif en soi de 
l'Islam, mais s’incarne dans ce qu’il y a dans l’acte à propre- 
ment parler comme utilités pour la personne dans ce bas 
monde et dans l'au-delà. 


1 Abû Dâwud, n°4904. Jugé fiable par Shu‘ayb al-Arna’ût. 
2 Iatida’al-sirât al-mustagim, t. 1, p. 283. 
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Ilenest de même pour les différents tâches mondaines 
qui comportent une certaine peine et difficulté. Ainsi, il y a 
une certaine peine à travailler pour subvenir à ses besoins, 
mais elle s’inscriten règle générale dans ce que l'être humain 
peut supporter, c’est donc une difficulté habituelle. D'autant 
plus que les personnes raisonnables considèrent celui qui 
refuse de travailler pour gagner sa vie en prétextant la diffi- 
culté comme une personne fainéante, et elles le blâment 
pour une telle attitude. 

En résumé, ce type de difficulté n'empêche pas la per- 
sonne d'accomplir les prescriptions religieuses, car l'être 
humain trouvera dans tous les cas une certaine dose de peine 
dans chaque situation de sa vie mondaine. Cependant, Allah 
donna à l’homme une capacité d’agir afin que ses agisse- 
ments puissent être soumis à sa force et non l'inverse; et il 
en est de même pour les prescriptions religieuses. ! 

la difficulté inhabituelle 

Si nous voulons définir cette difficulté à la lumière des 
Textes, il nous faut considérer l’acte et ce qu’il amène. Ainsi, 
si le fait de le faire régulièrement a pour conséquence de 
l’'abandonner dans sa totalité ou en partie, ou conduit à une 
nuisance pour son auteur, il s’agit alors d’une difficulté inha- 
bituelle. Nous allons maintenanttraiteren détail de ces deux 
catégories (abandon de l’acte et nuisance pour son auteur) : 

Premièrement : le délaissement de l’acte, qui a deux 
causes : 

1. la lassitude et l’ennui, et ensuite l’incapacité. 

Pour exprimer ce phénomène, les Textes mentionnent 
tantôt la notion de dégoût, tantôt l'ennui, ou encore 
l'incapacité. 

D'après ‘Âisha v&, le Prophète #entra un jour chezelle 
et y trouva une femme. Il demanda: «Qui est-ce?» 
- «Unetelle », répondit-elle en mentionnant ses habitudes 


1 Cf. al-Muwafagût, al-Shâtibf, t. 2, pp. 119-125. 
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dans la prière. Il dit alors: « Pratiquez ce dont vous êtes 
capables! Car Allah ne se lasse que lorsque vous vous lassez. 
Certes, les actes les plus chers à Allah sont ceux accomplis 
avec constance. »! 

D’après ‘Âishatæ, le Prophète # a dit: « Cette religion 
comprend de nombreuses prescriptions, abordez-la donc 
avec modération et ne vous dégoûtez pas des actes d’adora- 
tion ! Car celui qui fait preuve de trop de rigueur en matière 
de religion est pareil au voyageur qui épuise sa monture (et 
laura rendue inutilisable) sans pour autant atteindre sa 
destination. »? 

D’après ‘Âishat#æ: «Lorsque le Messager d'Allah # 
ordonnait quelque chose à ses Compagnons, il ne leur impo- 
sait que ce qu’ils pouvaient accomplir. - “Mais nous diffé- 
rons de toi, Envoyé d'Allah! disaient-ils, Allah t'a pardonné 
tes péchés passés et futurs!” Cela provoquait sa colère, 
colère qu'on lisait sur son visage, et il disait: “S'il y a 
quelqu'un qui craint Allah et Le connaît mieux que qui- 
conque, c'est bien moi!” »3 

L'explication de ce hadith est que lorsqu'il leur ordon- 
nait quelque chose, il leur demandait ce quiétait facile d’ac- 
complir et non des choses difficiles, de crainte qu’ils ne 
puissent faire preuve de constance ou ne puissent accomplir 
un acte semblable à ce qui leur avait été ordonné. Ils lui 
demandèrent alors de leur ordonner d'accomplir des actes 
difficiles en pensant qu’ils avaient besoin de faire montre de 
zèle dans les adorations afin de s'élever en degrés. Le 
Prophète # s'énerva alors, car atteindre les hauts degrés 
n'implique pas d'œuvrer de manière occasionnelle, mais 


1 Al-Bukhäri, t. 1, p.17; Muslim, t. 2, p. 67. 
2 Al-Bazzâr, t. 1, p.74. La première phrase aété jugé fiable par al-Albânî. 
3 Al-Bukhäri, n°20. 
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plutôt d'œuvrer abondamment. Voilà pourquoi il leur ordon- 
naitdeschosessimplesàréaliser afin qu’ilssoientconstants. : 

2. L’abandon à cause de l'accumulation des devoirs 

Un certain nombre de prescriptions et d'actes doivent 
être accomplis par l'être humain. Cela comprend les droits 
d'Allah &etlesdroitsde Ses serviteurs. Ainsi, s'il seconsacre 
à un acte fastidieux à accomplir, il se peut qu’il en délaisse 
un autre. Certains Compagnons tombèrent dans cela. 

D’après Abû Juhayfa: « Le Prophète # lia fraternité 
entre Salmân et Abû al-Dard4’ Or Salmân, rendant visite à 
Abû al-Dardâ, trouva sa femme négligée. - “Pourquoi te 
négliges-tu ainsi ?”, lui dit-il. - “Ton frère Abùû al-Dard4 se 
désintéresse de ce monde !”, répondit-elle. Abû al-Dardâ’ 
revint et apporta un repas à Salmän; ce dernier lui dit: 
“Mange!” - “Je jeûne!” répondit Abû al-Dard&. - “Je ne 
toucherai pas à ton repas tant que tu nen mangeras pas!” 
s'exclama Salmân. Abüû al-Dard4 mangea alors. La nuit, Abû 
al-Dard4 se leva pour prier. - “Dors!” luienjoignit Salmän. 
Abüû al-Dard4 se coucha, puis se leva pour prier. - “Dors!” 
lui dit encore Salmân. Abû al-Dardâ’ se recoucha. À la fin de 
la nuit, Salmân lui dit : “À présent, lève-toi !” Etils firent leur 
prière tous les deux. Ensuite Salmân lui dit: “Certes, tu as 
un devoir envers Allah, un devoir envers toi-même et un 
autre envers ta femme. Donne à chacun son dû!” Abû 
al-Dardâ’ alla trouver le Prophète # et lui rendit compte de 
ce que lui avait dit Salmân. - “Salmän t'a dit la vérité!” 
répondit le Prophète #. »? 

Ibn Hajar dit en commentant ce hadith : « On tire de ce 
hadith la permission d'interdire des actes recommandés si 
l'on craint que cela ne conduise à la lassitude et l'ennui, ainsi 


1 Cf. Fath al-Bâri, Ibn Hajar, t. 1, p. 71; a-Muwäâfagût, al-Shâtibi, t. 2, 
pp. 136-138. 
2 Al-Bukhäâri, t. 4, p. 49. 
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qu’à la négligence de devoirs obligatoires ou plus recomman- 
dés que les premiers. »! 

Deuxièmement : la nuisance que cela provoque 

Lorsque l'acte en vient anuire àla personne, que ce soit 
une nuisance physique où morale, comme lorsque cet acte la 
torture ou l'empêche de subvenir aux nécessités de la vie, et 
ce, par adoration et religiosité alors, il s'agitcertes d’une dif- 
ficulté qu’elle s’impose. 

D’après Anas &: «Un groupe de Compagnons du 
Prophète # questionna ses épouses sur ses adorations. Une 
fois informés, ils les considérèrent comme peu de chose. Ils 
dirent: “Où en sommes-nous par rapport au Prophète # 
alors qu’Allah lui a pardonné ses péchés passés et futurs ?? 
L’un d'eux déclara alors: “Je prierai continuellement la 
nuit!” Un autre affirma: “Quant à moi, je jeûnerai tout le 
temps!” Un troisième dit quant à lui: “Je n'épouserai point 
de femme!” Le Messager d'Allah # dit plus tard: “Je crains 
plus Allah que vous et je suis le plus pieux d’entre vous! 
Cependant, je jeûne et je mange, je prie et je dors, et j'épouse 
les femmes. Quiconque s’écarte de ma sunna n’est pas des 
miens !” »? 

D’après Ibn ‘Abbâs &. : « Alors que le Prophète # faisait 
un prêche, il aperçut un homme se tenant debout et il inter- 
rogea à son sujet. Les Compagnons lui répondirent: “Il s’agit 
d’Abüû Isrâîl qui a fait vœu de rester debout sous le soleil, 
sans s'asseoir nise tenir à l'ombre et sans parler, tout cela en 
jeûnant” Le Prophète # répliqua alors: “Ordonnez-lui de 
parler, de se tenir à l'ombre, de s'asseoir et de continuer son 
jeûne.” »3 

Ibn Hajar commenta ce hadith en disant: « On tire de 
ce hadith que tout ce qui nuit à la personne parmi les choses 
qui n’ont pas été légiférées par le Coran ou la Sunna, comme 


1 Fath al-Bâri, t. 4, p. 212. 
2 Al-Bukhäri, t. 7, p. 2; Muslimi, t. 2, p. 1020. 
3 Al-Bukhäri, t. 8, p. 178. 
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le fait de marcher pieds nus ou de s'asseoir en plein soleil, ne 
constitue en rien une adoration d'Allah et un tel serment 
n'est donc pas effectif. »! 

Ibn Taymiyya a dit également: « Le simple fait de se 
torturer sans intérêt prépondérant à le faire n’est pas légi- 
time dans notre religion. Au contraire, Allah nous aordonné 
de faire ce qui nous est utile et nous a interdit ce qui peut 
nous nuire. »? 

Pour résumer ces deux points, il faut savoir que la per- 
sonne fait preuve de dureté à l'égard de sa propre personne si 
ses actes sont pour elle l'équivalent d’un supplice ou s'ils 
conduisent à un abandon résultant d’une lassitude ou d’un 
ennui, ou encore d’une multitude de devoirs qui deviennent 
ingérables. 

Il y a maintenant plusieurs points importants qui 
doivent être développés : 

- La difficulté qui touche une personne n’est pas une 
chose pouvant être évaluée avec précision, elle varie plutôt 
d'une personne à l’autre. Ainsi, le jugement qui sera porté 
variera en fonction de la présence ou non de la raison d’être, 
qui est l’abandon de l'acte ou la nuisance. Si l’une de ces 
raisons est présente, l’action sera donc considérée comme 
un acte de dureté à l'égard de la personne. Les gens sonten 
effet de deux types: 

1. Des gens qui ressentent une difficulté lorsqu'ils s’en- 

gagent à accomplir un acte au point de trouver la raison 

qui vient d’être mentionnée plus haut présente chez 
eux. Pour ces personnes, mettre en pratique ce type 
d'action est considéré comme de l’exagération et de la 
dureté à l'égard de leur propre personne. Voilà pour- 
quoi le Prophète # a dit au sujet de la femme qui avait 
une certaine habitude dans la prière: « Pratiquez les 

1 Fath al-Bâri, t. 11, p. 590. 

2 Al-Fatâwä, t. 22, p.314. 

3 Cf. al-Muwâfagût, al-Shâtibi, t. 2, p. 138. 
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actes dont vous êtes capables! Car Allah ne se lasse que 
lorsque vous vous lassez » et qu'il # a interdit à Abû 
Isrà’îl son attitude. Tout comme il # a interdit à ‘Abd 
Allah Ibn ‘Amr de jeûner continuellement, si bien qu’il 
diraune fois devenu âgé : « Si seulement j'avais accepté 
la licence du Messager d'Allah #. »! Cependant, malgré 
son incapacité et le fait qu'il aurait aimé prendre la 
licence queluiavaitdonnéele Prophète #, ilne délaissa 
pas ce qu'il s'était jadis fixé, mais y ajouta une certaine 
souplesse’, comme cela est mentionné dans une 
version du hadith: « Et lorsque ‘Abd Allah s’affaiblit et 
vieillit, il jeûnait de manière consécutive, puis rompait 
son jeûne un même nombre de jours afin de reprendre 
des forces. » ‘Abd Allah Ibn ‘Amr & attesta lui-même 
d’avoir été dur envers lui-même; il dit en effet : « Je fis 
preuve de rigueur, alors je fus traité avec rigueur. » 
2. Des gens qui ne tombent pas dans la lassitude ou la 
paresse à cause de ces actes pour une raison leur per- 
mettant d'ignorer la difficulté ou en raison de leur per- 
sonnalité qui a des facilités à supporter certaines 
charges. Pour eux, ces difficultés ne sont pas ressenties 
comme telles, et la raison d'être en fonction de laquelle 
un acte est considéré comme de l’exagération n’est pas 
présente chez eux. Ils ont une facilité pour combiner 
différents devoirsetaccomplissentainsi plus d'œuvres. 
Cette quantité d'actes relatifs au cœur ou aux membres 
est considérée par d’autres comme énorme, mais dans 
leur cas ce n’est pas considéré comme de l’exagération. 
C'est à cela que fait allusion le Prophète# lorsqu'il 
mentionna le jeûne de Dâwud xl et dit: « Il jeûnait un jour 
et mangeait un jour, etilne fuyait pas l'ennemi. »5, en faisant 


1 A nee n 1975: Muslim, n°1150. 

2 Cf. Fath al-Bäri, Ibn Hajar, t. 4, p. 220; al-Muwäfagût, al-Shâtibi, 
t.2, p.138. 

3 Al-Bukhäri, t. 4, p.52; Muslim, t. 2, p. 815. 
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remarquer que le jeûne ne l’affaiblissait pas et ne l’empêé- 
chaït pas de rencontrer l'ennemi, et qu’il ne l’amenait pas à 
délaisser le djihad dans les moments requis pour cause de 
faiblesse. ! 

L’imam al-Tabarî dit également : « Le Prophète # nous 
informa que le mérite du jeûne de Dâwud %4 était dû au fait 
que son jeûne ne l’empêchait pas de faire d’autres actes 
d’adorations qui sont meilleurs que le jeûne, comme ne pas 
tourner les talons et fuir lors du combat contre les ennemis 
d'Allah. Étant donné que le Prophète % jugea le jeûne de 
Dâwud meilleur que les autres jeûnes surérogatoires pour 
les raisons que nous avons mentionnées, alors tout jeûne 
(surérogatoire) qui n’affaiblit pas la personne au point de 
négliger des obligations ou délaisser des actes surérogatoires 
meilleurs que le jeûne à une étape de sa vie est un jeûne 
valide et non détestable. Par contre, il interdit de jeûner un 
jeûne surérogatoire qui affaiblirait la personne au point de 
l'empêcher d'accomplir un acte obligatoire, et ce jeûne 
constitue un péché. Si ce jeûne ne l’affaiblit pas au point de 
délaisser un acte obligatoire, mais l'empêche d'accomplir 
des actes surérogatoires meilleurs que le jeûne alors, ce 
jeûne est détestable - mais la personne ne commet pas de 
péché -, parce qu'elle a délaissé ce que le Messager d'Allah # 
a choisi pour sa communauté. »? 

Ce que ‘Âishar# rapporte concernant le jeûne du 
ProphèteÆ va dans ce sens: «Il jeûnait tant que nous 
disions: “Il ne cessera pas de jeûner! Il ne cessera pas de 
jeûner !” Et il renonçait tant que nous disions : “Il ne jeûnera 
pas! Il ne jeûnera pas!” Depuis sa venue à Médine, je ne l’ai 
jamais vu jeûner un mois complet, à moins qu'il ne s'agisse 
de Ramadan. »3 


…..... 


1 Cf. al- T° tisôm, a Shâtibi, t. 1, p. 301. 
2 Tahdhib al-Âthär, Mina ‘U mar, p. 323. 
3 Al-Bukhäri, t. 6, p. 177; Muslim, t. 2, p. 810. 
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L’imam al-Shâtibi dit: « Prenez donc en compte l’ar- 
deur et le temps libre pour ce qui est des devoirs à accomplir, 
ou la vigueur pour ce qui est des actes. »! 

— Tout ce qui est en rapport avec la dureté à l'égard de 
soi n'est pas à mettre sur un pied d'égalité concernant son 
statut. À titre d'exemple, si l'abandon de l'acte à cause de la 
multitude des devoirs touche la prière, cela est plus grave 
que s’il touche les devoirs matrimoniaux. 

- La personne peut-elle s'orienter vers la difficulté 
pour avoir plus de récompenses ? La personne n’a pas à agir 
de la sorte, mais elle peut s'orienter vers un acte doté d’une 
grande récompense en raison de la grande difficulté qu'il 
comporte. L'objectif est pris ici en considération, car les 
actes ne valent que par leurs intentions, en vertu du hadith: 
« Les actes ne sont que par l'intention et chacun n’a pour lui 
que ce qu’il a eu réellement l'intention de faire. »? 

Ainsi, les actions ne sont correctes que si elles 
répondent à l'objectif fixé par Allah. Donc, si l'objectif de la 
personne est la présence de difficulté, elle aura contredit 
l'objectif du Législateur, et tout objectif qui contredit celui 
du Législateur est caduc.* La difficulté n’est pas la raison de 
la récompense et elle n’est pas un objectif en soi, mais elle se 
trouve liée à l’acte ou est sur son chemin. Cela est indiqué 
par les règles générales tirées des Textes comme le fait que 
toute gêne doit être supprimée ou que la facilité fait partie 
des caractéristiques de cette religion. Nous retrouvons cela 
dans plusieurs hadiths: 

D’après Anas Ibn Mâlik & : « Le Prophète #aperçutun 
homme âgé se traîner en s'appuyant sur ses deux fils. Il 
demanda: “Que lui arrive-t-il ?” On répondit: “Il a fait le 
vœu de marcher Le Prophète # reprit : “Certes, Allah # n’a 


2 Al-Bukhäâri,t.1,p.2; Muslim,t.3,p.5151. 
3 Cf. al-Muwâ/fagät, al-Shâtibi, t. 2, pp. 128-129. 
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pas besoin que cet homme se torture.” Il lui ordonna ensuite 
de monter une monture. »! 

D'après ‘Uqba Ibn ‘Âmir: « Ma sœur fit le vœu de 
marcher pieds nus jusqu’à la Demeure d'Allah et elle me 
demanda de consulter pour elle le Messager d'Allah # (à ce 
sujet). Je le fis et il répondit: “Qu'elle marche et qu’elle 
monte une monture !” »° 

Le hadith des trois personnes qui vinrent s’enquérir 
des actes du Prophète #. 

L’imam al-‘17z Ibn ‘Abd al-Salâm a également dit: «Il 
n’est pas valable de se rapprocher d'Allah avec les difficultés, 
car tout ce qui permet de se rapprocher de Lui constitue une 
exaltation du Seigneur %. Or, la difficulté en elle-même ne 
constitue pas une exaltation ni une vénération. »3 

En réalité, la différence de récompenses en Islam ne 
s'opère pas en fonction de la difficulté. Au contraire, il se 
peut qu'une grande récompense soit octroyée en contrepar- 
tie de peu d'actes. On trouve dans le hadith : « La foi com- 
porte soixante-dix et quelques branches. La meilleure est la 
parole “il n’y a de divinité qu’Allah”, la plus basse consiste à 
Ôter du chemin ce qui peut nuire,etlapudeurestunebranche 
de la Foi. »4 

Cela indique que les œuvres se distinguent en fonction 
de leur noblesse, de leur utilité et des avantages qui en 
découlent. Ibn Taymiyya dit à ce sujet : « Il incombe de savoir 
que la satisfaction et l’amour d'Allah ne s’obtiennent pas par 
le simple fait de se torturer ou de s'imposer des difficultésen 
pensant que plus l'acte est difficile, plus il est récompensé. 
Ceci est la position de beaucoup d’ignorants qui estiment 
que la récompense dépend du niveau de difficulté en toute 
chose. C’est faux ! La récompense dépend plutôt de l'utilité 


2 Al-Bukhäâri, n°1866; Muslim, n°1644. 
3 Qawd'id al-ahkkäm, t. 1, p. 36. 
4 Al-Bukhäri, n°9; Muslim, n°35. 
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de l'acte, de ses avantages et de ses bienfaits, et du niveau 
d'obéissance à Allah et Son Messager. Ainsi, plus l'acte est 
meilleur et plus son auteur fait preuve d'obéissance et de 
conformité (au Livre et à la Sunna), plus il est récompensé. 
Les actes ne se distinguent pas par le nombre, maïs par ce 
qu'ils procurent au cœur pendant leur accomplissement. »! 

Ainsi, cette question dépend de l'objectif de la per- 
sonne. La difficulté ne doit pas être l'objectif en soi de la per- 
sonne, mais si elle est présente lors de l’accomplissement 
d’une œuvre, la personne en est récompensée en fonction de 
son intensité. 

Ibn Taymiyya dit: « Le fait que tel acte soit difficile 
n'est pas une raison pour qu’il soit forcément meilleur, mais 
il se peut que la meilleure œuvre soit difficile. Cependant, sa 
supériorité n'est pas due à sa difficulté. Faire preuve de 
patience dans son accomplissement en plus de la difficulté 
qu'elle comporte ne fait qu'augmenter la récompense. Cette 
dernière augmente donc avec la difficulté, tout comme la 
personne se trouvant plus éloignée qu’une autre de la 
Demeure Sacrée pour l’accomplissement du hajj et de la 
‘umra a une plus grande récompense. C’est ce que le 
Prophète # dit à ‘Âisha# en parlant de la ‘wmra : “Mais la 
(récompense de la) ‘umra dépend de ta fatigue”,? car la 
récompense dépend des actes qui eux dépendent de la 
grande distance. Eten fonction de la distance, la fatigue aug- 
mente et par conséquent la récompense augmente ; et il en 
est de même pour le djihad. Ainsi, dans de nombreux cas la 
récompense augmente en fonction du niveau de la difficulté 
et de la fatigue, non pas parce que ces dernières sont un 
objectif de l’acte, mais parce qu'elles s'imposent à l’acte. »3 


1 Al-Fatawû, t. 25, p. 282. 
2 Rapporté par Muslim, n°1211. 
3 Al-Fatawa, t. 10, pp. 621-622. 
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L'exagération à l'égard du Prophète % 


Si les chiites sont les premiers à avoir ouvert la porte 
du ghuluw avec leur exagération à l'égard de ‘Alî.& et des 
imams de sa descendance, ce fléau se propagea chez les 
soufis avec leur exagération à l'égard du Prophète #. Il y a 
certes des similitudes entre eux dans de nombreux aspects. 

Ibn Khaldûn confirma ce lien entre soufisme et 
chiisme lorsqu'il aborda la question de l’unicité de l’Être et 
ce qui en découle. Il dit: « Leurs ancêtres étaient mélangés 
avec les ismaélites issus des rafidites qui ont également le 
panthéisme pour croyance ainsi que la divinité des imams, 
alors que cette doctrine était inconnue des tout premiers. 
Ainsi, les deux sectes se sont influencées réciproquement et 
leurs croyances se sont ressemblées. La notion de qutb 
apparut chezles soufis, il s’agit du plusgrand détenteur de la 
Connaissance et ils prétendent que personne ne peut l’éga- 
ler au niveau des connaissances jusqu’à sa mort. À ce 
moment, une autre personne parmi ahl al-‘irfan (les tenants 
de la Connaissance mystique) prend sa place. Ibn Sînä y fait 
allusion dans son ouvrage al-Ishärûât, dans les chapitres rela- 
tifs au soufisme. Il dit: Toute l'excellence d'Allah réside 
dans le fait que la connaissance de sa Législation passe d’une 
personne à l’autre.” 

Cette affirmation ne repose sur aucun argument 
rationnel ou preuve légale. Cela relève plus de l’art oratoire, 
c'est exactement ce que disent les rafidites et cela fait partie 
de leur doctrine. 

Ensuite, nous trouvons chez eux la croyance en la pré- 
sence de successeurs (abdâl) arrivant après le plus grand 
détenteur de la Connaissance, comme laffirmèerent les 
chiites à propos des chefs (al-nugab@’). Aussi, lorsqu'ils vou- 
lurent légitimer la création du soufisme pour en faire une 
base à leur voie, ils choisirent ‘Al &, et cela démontre encore 
leur rapprochement du chiisme, alors qu'il ne se différen- 
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ciait pas des autres Compagnons dans le vêtement ou la 
conduite. Abû Bakr et ‘Umar# étaient même ceux qui fai- 
saient preuve de plus d’ascétisme et d’adoration après le 
Prophète #. Il n’y a pasun Compagnon qui était connu pour 
avoirune certaine particularité dans la religion à l'exception 
des autres, mais ils étaient au contraire tous des modèles 
dans la religiosité, l’ascétisme et l'effort sur soi. »! 

Les contemporains parmi les chiites et les soufis 
confirment de la même manière celienquiexiste entre eux. 
Sayyid Husayn Nasr dit à ce sujet: « Il y avait certains liens 
entre le soufisme et le chiisme - plus particulièrement l’is- 
maélisme - comme il apparaît dans Ras@’il ikhwän al-safa’ 
(Les Épîtres des frères de la pureté). S'ils n'étaient pas avec 
certitude des ismaélites de souche, il ne fait aucun doute 
qu'ils se développèrent tout de même dans un milieu chiite 
et furent associés par la suite au mouvement ismaélien. »? 

Notons que le chiisme n'était pas la seule source des 
soufis pour les croyances et leurs idées. Ils se sontégalement 
appuyés sur d’autres sources issues de l'héritage indien et y 
tirèrent nombre de leurs théories en rapport avec l'effort sur 
soi, le cheminementet l’ascétisme. 

Is prirent également des chrétiens le monachisme et 
l'isolement; leurs khanqah (couvents) étant la copie 
conforme des monastères, sans oublier les idéaux gnostiques 
comme le dévoilement. De la philosophie grecque et aristo- 
télicienne, ils prirent le panthéisme. 

Les soufis se sont donc appuyés pour leurs croyances 
et idées sur toutes les sources possibles, en essayant de leur 
donner une teinte islamique afin que la masse des gens les 
accepte. 


1 Al-Mugaddima, P. 473. 
2 Al-Kashf an hagiqat al-sûfiyya, Mahmüd ‘Abd al-Ra’ûf al-Qâsim, p. 
784. 
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L'impact sur la croyance et les actes 


I] ne fait aucun doute que l’exagération compte parmi 
les plus grandes causes de déviance et d'égarements du droit 
chemin. L'exagération à l'égard du Prophète # a un rôle 
important dans la corruption des réalités de l'Islam et l’alté- 
ration de ses marques. Cette corruption ne touche pas qu'un 
seul aspect de la religion, mais les frappe tous, que ce soit la 
croyance, la pratique ou le comportement. Nous traiterons 
ici de manière concise des extrémistes soufis et leur rôle 
dans la perversion de la croyance et des adorations à cause 
de leur exagération à l'égard du Prophète #. 


1. Dans la croyance 


L'aspect de la divinité 

Les musulmans croient qu’Allah est le seul Créateur et 
le seul à gérer l'Univers, et qu'Il est Unique dans Sa divinité 
et dans Sa Seigneurie. Il est Unique et sans associé dans Son 
essence, Ses attributs et Ses actes. Vinrent alors les héré- 
tiques soufis qui prétendirent que Muhammad # est l’asso- 
cié d'Allah dans la création, la gérance, le soulagement des 
malheurs, le fait de procurer des bienfaits et toute autre 
chose parmi les différents types de polythéisme. Des livres 
soufis et leurs oraisons sont remplis de ces choses. 

Al-Bûsîri dit dans al-Burda qui est chanté par des mil- 
lions de soufis : « À toi la plus noble des créatures ! Qui d'autre 
que toi maccordera sa protection, le Jour de l'Événement 
Universel ? 

Ô Envoyé d'Allah, ta gloire ne sera certes point amoin- 
drie par ma faute, lorsque le Magnanime Se manifestera sous 
le Nom de Vengeur. 

Autant la vie d’ici-bas que sa rivale, toutes deux relèvent 
de ta prodigalité, et parmi tes connaîïssances figurent la 
science de la Table gardée et de la plume. »: 


1 Diwânal-Büsfri, p. 200; al-Burda, vers 153-154-155. 
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Ce poète attribua au Prophète # des caractéristiques 
de seigneurie et de divinité qui ne peuvent être attribuées 
qu’à Allah Seul. Il fit du Prophète # le seul refuge et abri lors 
de malheurs et calamités, et lui attribua ensuite l’Interces- 
sion de manière globale comme le croient les polythéistes 
avec leurs intercessions qui ont lieu sans la permission ni 
l'agrément de celui chez qui on intercède, mais uniquement 
grâce au rang et au statut de celui qui intercède. 

Nous voyons ensuite qu’il fit de ce bas monde et de l’au- 
delà des résultantes de sagénérosité et affirma que la science 
de la Table gardée et de la plume ne sont qu’une partie de ses 
connaissances. Or, ceci relève du polythéisme et de l’in- 
croyance, car tout ce qu'il a cité comme caractéristiques de 
seigneurie et de divinité ne peut en aucun cas être attribué à 
une créature. Il s’agit là de caractéristiques propres à Allah 
Seul. 

Allah & dit: {N'est-ce pas Lui qui répond à l’angoissé 
quand il L’invoque, et qui enlève le mal, et qui vous fait suc- 
céder surlaterre, génération après génération ? Y a-t-il donc 
une divinité avec Allah ? C’estrare que vous vous rappeliez! } 
G7>62): 

Ce jour-là, l’intercession ne profitera qu'à celui 
auquel le Tout Miséricordieux aura donné Sa permission et 
dont Il agréera la parole } (20 : 109). 

€ À Allah appartient l’Inconnaissable des cieux et de la 
terre, et c’est à Luique revient l’ordre toutentier } (11: 123). 

{Il connait ce qui est devant eux et ce qui est derrière 
eux, alors qu'eux-mêmes ne Le cernent pas de leur science } 
(20 : 110). 

Al-Bakri dit dans l’une de ses odes: 

« Laffliction ma touché et à combien de reprises as-tu 
soulagé des angoisses qui en viennent pour certaines à 
tourmenter ? 

Par Celui qui ta caractérisé d'entre les mondes par un 
rang concédé par le Très-Haut, 
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Fais disparaître au plus vite ce dont je souffre, car sinon, 
à qui puis-je alors demander ? »! 

Bien que cela comprend déjà du polythéisme qui 
touche à la divinité d'Allah et à Son Unicité dans la gérance 
de l'univers, cela ne s’arrêta pas là. Ils allèrent jusqu’à pré- 
tendre que Muhammad # est l'entité même d’Allah et Son 
esprit insufflé dans l'être humain. 

Ahmad Ibn Idris dit dans une de ses prières sur le 
Prophète #: « Ô Allah! Prie sur l'essence même de l’exis- 
tence, la sainteté caractérisée, la lumière des Noms, la 
tunique de la grandeur, le pagne de la majesté divine, lacom- 
préhension même des choses, la manifestation du visible et 
de l’invisible, l'esprit de vie de l’eau, l'esprit divin, la lumière 
éclatante, la miséricorde de la vie et le signe du monde 
visible, une prière éternelle. Ô Allah! Salue-le de la même 
manière. »? 

On trouve ce même type de propos dans Dal&'il 
al-khayrât de Muhammad Ibn Sulaymân al-Jazüli3 ou dans 
Al-Insän al-Kämil de ‘Abd al-Karîm al-Jfli4. 

Quant à leur croyance à l'égard du Prophète #, elle 
diffère de celle de l’ensemble des musulmans sur de nom- 
breux points: 

Les musulmans croient que Muhammad # et tous les 
Prophètes et Messagers avant lui sont des êtres humains 
comme tous les autres et en tous points, si ce n’est qu'ils sont 
meilleurs que le reste de l'humanité de par la Révélation et 
les particularités qui conviennent à ce rang de Prophètes et 
Messagers. Ceci est la croyance correcte mentionnée dans le 


1 Cf al-Dhakh@'ir al-Muhammadiyya, Muhammad ‘Alawi al-Mâliki, p. 
158. Cette ode est récitée à la fin de la nuit après avoir prié, et ce, dans 
le but de délivrer des affictions. Le vers Fais disparaître au plus vite ce 
dont je souffre est alors répété 73 fois. 

2 Majmüat ahzäb wa awräd wa ras&’il, Ahmad Ibn Idris, p. 62. 

3 Cf. p.72. 

4 Cf.t. 2, pp. 73-77. 
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Coran et la Sunna, et sur laquelle s’est accordé l'ensemble 
des musulmans àtravers les époques. 

Les hérétiques soufis apparurent alors et firent dévier 
leurs adeptes de cette croyance correcte pour les inviter à 
épouser une croyance païenne faisant de Muhammad # la 
plus grande manifestation de l'essence divine, et la transi- 
tion entre la Présence Absolue qui est Allah et le monde phy- 
sique. Les musulmans croient qu'Allah a d’abord créé l’eauet 
le Trône, puis la Plume etensuite les cieuxetlaterre, comme 
Allah et Son Messager en informèrent. Cependant, les soufis 
ont pour croyance que la première chose qu’Allah a créée est 
Muhammad # et que de lui Il créa toute chose. 

Étant donné que les Textes mentionnentle contraire et 
que les versets et hadiths démontrent que les premières 
choses à avoir été sont l’eau, le Trône et ensuite la Plume, ils 
essayèrent de concilier leurs égarementset les Textes. Ainsi, 
ils attribuërent à l'entité de la personne du Prophète # des 
noms tels que le Trône de la manifestation personnelle, la 
plus illustre Plume, la Mère du Livre et de nombreux autres 
surnoms. 

Ahmad Ibn Idrîs dit: « Ô Allah! Prie sur notre maître 
Muhammad, Ta Lumière étincelante, la manifestation de 
Tes secrets qui se déversent pour embellir les mondes, dont 
la splendeur de la majesté resplendit à chaque instant, le 
monde apparut de sa lumière et fut parachevé par sa prophé- 
tie ; les manifestations de beautés se déversèrent alors de lui 
dans sa forme la plus parfaite, et si ce n'était lui, aucune de 
ces expressions ne serait sortie du néant. »! 

De même, les musulmans croient qu'Allah créa cet 
univers du néant et à partir d'aucun équivalent précédent. 
Cependant, les soufis croient qu'Allah a créé l’univers à 
partir de la lumière de Muhammad #, en s'appuyant sur un 
hadith inventé. 
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Al-Dabbâgh a dit : « Sache que si la lumière du Trône, 
des cieux, des terres, du Paradis, des Voiles, de cequ'ilyaen 
dessous et au-dessus, et de toute chose étaient réunies, cela 
ne serait qu'une partie de la lumière de Muhammad. Si toute 
sa lumière était projetée sur le Trône, il se décomposerait. Si 
elle était projetée sur les soixante-dix Voiles qui se trouvent 
au-dessus du Trône, ils se désintégreraient ; et il en est de 
même si toutes les créatures étaient réunies et que toute sa 
lumière était projetée sur elles, elles seraient détruites. »! 

Les musulmans croient que le Coran est descendu sur 
le Messager d'Allah # par l'intermédiaire de Jibrîl &4i alors 
que le Prophète # ne connaissait rien du Coran avant qu’il 
ne lui soit révélé, et ce, conformément à ce qu’Allah & dit: 
{Et c'est ainsi que Nous t’avons révélé un esprit [le Coran] 
provenant de Notre ordre. Tu n'avais aucune connaissance 
du Livre nide la foi ; mais Nous en avonsfaitune lumière par 
laquelle Nous guidons qui Nous voulons parmi Nos servi- 
teurs} (42: 52); € Et avant cela, tu ne récitais aucun livreet 
tu n’en n'écrivais aucun de ta main droite. Sinon, ceux qui 
nient la vérité auraient eu des doutes} (29 : 48). 

Les soufis, quant à eux, rejettent cette vérité et la rem- 
placent par le mensonge et la calomnie ; ils prétendent que 
Jibrîl x# fut étonné lorsqu'il vit Muhammad # réciter le 
Coran avant qu’il vienne lui enseigner. Lorsqu'il l’interrogea 
à ce sujet, il lui répondit : « Lève une fois le Voile lorsque tu 
reçois la Révélation.» Jibril s'exécuta et vit que cétait 
Muhammad # qui la lui révélait. Il s’écria donc : « Elle vient 
de toiet c'est à toi qu'elleest destinée, Ô Muhammad ? » 

Ceci constitue une preuve évidente que le Diable se 
joue de leur raison et de leurs esprits. En effet, ne peut croire 
une telle fable qu’une personne dépourvue de tout discerne- 
ment. Ce mythe a été instauré par Ibn ‘Arabf, «le plus grand 
maître soufi », lorsqu'il interpréta le verset : {Ne te hâte pas 


1 Cf. Hädhihi hiya al-Sûfiyya, ‘Abd al-Rahmân al-Wakil, p. 87. 


———_—_—_—_—_———————————— #8 DO Be ——— 


[de réciter] le Coran avant que ne te soit achevée sa révéla- 
tion } (20: 114) en disant: « Sache que le Messager d’Allah # 
reçut le Coran en une seule partie avant Jibriîl, sans que les 
versets et les sourates ne soient fragmentés. On lui dit alors: 
“Ne te hâte pas de réciter le Coran qui se trouve en ta posses- 
sion avant que Jibril ne vienne, afin que tu ne le transmettes 
pas à ta communauté en une seule partie et que personne ne 
puisse le comprendre de ta part parce qu’il n'est pas 
fragmenté.” »! 

Ceci est évidemment un mensonge éhonté et une 
calomnie à l'égard du Coran et du Prophète # qui attendait 
que la Révélation lui vienne pour savoir le jugement d'Allah 
concernant les évènements qui se produisaient. 


L'amour du Prophète # 

L’amour du Prophète # signifie lui donner la préséance 
sur toute autre créature, lui obéir et le suivre. Par contre, 
pour les extrémistes soufis, il s’agit de l’adorer, de l’invoquer, 
produire des oraisons innovées, fêter son anniversaire, 
chanter des odes empreintes de polythéisme. Aussi, la révé- 
rence à l'égard du Prophète signifie le suivre, faire preuve de 
bienséance et de respect à son égard, alors que pour eux, cela 
signifie faire preuve d’exagération et lui ôter son statut d’être 
humain pour le remplacer par celui de divinité. 

Voilà le rôle que jouent les extrémistes pour pervertir 
la croyance que doivent avoir les musulmans à l'égard d'Allah 
et de Son Messager #, et pour passer de l’Islam et du pur 
monothéisme à des croyances païennes qui vont totalement 
à l'encontre de cette religion. 


2. Son impact dans les adorations 
L’exagération à l'égard du Prophète # a conduit à une 


déviance relative aux adorations, une modification de leur 
aspect originel et l'invention d’actes pour lesquels Allah ne 


1 ALKibrit al-ahmar fi ‘ulüm al-shaykh al-akbar, al-Sharâni, p. 6. 


fit descendre aucune preuve. Ainsi, pour les musulmans, les 
actes les plus grandioses après la foien Allah sont la prièreet 
les autres piliers de l'Islam; alors que pour les extrémistes 
soufis il s’agit de l’Unicité de l’Étre et le panthéisme, ce qu'ils 
appellent al-Hagîqa al-muhammadiyya, d'effectuer la prière 
sur lui accompagnée de nombreuses paroles de pol ythéisme 
et d’incroyance ou encore de passer le plus clair de son temps 
dans l'isolement et les évocations innovées. 

Les musulmans croient que la plus grande chose qu'ils 
aient héritée du Prophète # est sa voie et sa sunna, alors que 
les soufis prétendent qu'il s’agit de la confrérie, d’al-hagiqa 
(la connaissance de l'essence divine) et de la philosophie 
soufie avec ses stations et terminologies. 

Quant à la voie du Prophète # et sa sunna, ils ne la 
connaissent pas et n’y prêtent pas attention. Ils considèrent, 
au contraire, ceux qui s’y intéressent et appellent à la suivre 
comme leurs plus acharnés adversaires, car la mission de 
ces derniers est de répandre la bonne voie et la religion de 
vérité qui annihile les fables de tous les hérétiques, anciens 
et contemporains. 


Le statut de l'exagération à l'égard du Prophète # 


Les Textes sacrés mentionnent clairement le caractère 
humain du Prophète #. Il dépendait des lois universelles 
auxquelles sont soumis les êtres humains si ce n’est qu’il 
avait des caractéristiques propres à lui et qui conviennent à 
sa qualité de Prophète et Messager. Cela a été confirmé afin 
qu'aucune exagération ne soit faite à son égardcomme ce fut 
le cas pour les juifs à l'égard de ‘Uzayr et des chrétiens à 
l'égard de Jésus. 

Allah %# interdit dans Son Livre aux gens du Livre -en 
particulier aux chrétiens - de faire preuve d’exagération et 
les mit en garde contre les mauvaises conséquences que cela 
avait. Il déclare: Dis : « Ô gens du Livre, n'exagérez pas en 
votre religion, s'opposant à la vérité. Ne suivez pas les pas- 
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sions des gens qui se sont égarés avant cela, qui ont égaré 
beaucoup de monde et qui se sont égarés du chemin droit} 
(5: 77). Il dit également : €Ô gens du Livre, n'exagérez pas 
dans votre religion, et ne dites d'Allah que la vérité. Le 
Messie Jésus, fils de Marie, n'est qu’un Messager d'Allah, Sa 
parole qu’'Il envoya à Marie, et un souffle (de vie) venant de 
Lui} (4: 171). 

Il y a dans cette interdiction proférée à leur égard un 
avertissement pour cettecommunautéafinquesesmembres 
ne tombent pas dans la même exagération dont firent preuve 
les chrétiens à l'égard de Jésus, en l'élevant à un rang supé- 
rieur au sien et en le divinisant, tombant ainsi dans le 
polythéisme et l’incroyance. 

C’est la raison pour laquelle le Prophète # interdit à sa 
communauté de faire preuve d'exagération dans la religion 
de manière générale et particulièrement à son égard, et ce, 
dans de nombreux hadiths. Citons parmi ceux-ci le hadith 
déjà mentionné plus haut, d’après Ibn ‘Abbäâs : « Le Messager 
d'Allah # me demanda, le matin du jour du sacrifice, alors 
qu'il se trouvait sur sa chamelle, de lui ramasser des pierres 
pour le jet. Comme je lui apportai sept pierres à peine plus 
grosses qu'un grain de pois chiche et que je les lui mis dans la 
main, il me dit: “C’est là la taille requise. Gardez-vous de 
l'excès en religion, car les communautés qui vous ont précé- 
dés ont mérité l'Enfer à cause de cela !” »! 

Ibn Taymiyya dit dans l'explication de ce hadith: « Sa 
parole Gardez-vous de l'excès en religion est générale pour 
tout type d'exagération, que ce soit dans la croyance ou la 
pratique. L’exagération désigne le fait de dépasser les limites 
enlouant ou critiquantune chose au-delà de ce qu’elle mérite. 
Les chrétiens sont ceux qui exagèrent le plus par rapport 
aux autres groupes, que ce soit au niveau de la croyance ou 
des actes. L’interdiction de l’exagération mentionnée dans 


le Coran dans le verset: (Ô gens du Livre, n'exagérez pas 
dans votre religion} s'adresse à eux. 

La cause et le contexte de cette parole générale sont la 
lapidation des stèles, qui s'inscrit dans ce concept d’exagéra- 
tion. En effet, l'excès qui a trait à cette pratique comme le fait 
de lancer de trop grosses pierres ou autre est basé sur l’idée 
que cela aurait plus d’impact que des petits cailloux. Il justi- 
fia ensuite cela en disant que l’exagération dans la religion 
est ce qui mena les communautés précédentes à la perdition. 
Cela implique que l'éloignement de leur voie de manière 
globale est plus à même de nous préserver de tomber dans 
les mêmes travers qu'eux. Par contre, la perdition est à 
craindre pour celui qui s’associerait à eux dans certaines de 
leurs habitudes. »! 

D’après ‘Umar Ibn al-Khattâb &, le Messager d'Allah # 
a dit : « N'exagérez pas à mon sujet comme l'ont fait les chré- 
tiens avec Jésus fils de Marie, car je ne suis que Son servi- 
teur. Dites donc : “Le serviteur d'Allah et Son Messager” »? 

Ce hadith met clairement en garde cette communauté 
contre le fait de louer de manière excessive le Prophète # au 
point où cela mènerait au même type d’exagération dont 
font preuve les chrétiens à l'égard de Jésus x. 

Le Messager d'Allah # exposa dans ce hadith le rang 
qu'Allah lui a octroyé : celui de servitude à l'égard d'Allah &, 
puis de Messager. Il ordonna donc sa communauté de le 
dépeindre par ces deux traits et de ne pas outrepasser les 
limites en employant des adjectifs qui renverraient à l’exa- 
gération défendue. Bien que ce hadith soitcatégorique quant 
à cette interdiction et bloque la voie à toute exagération à 
l'égard du Prophète #, les extrémistes essayèrent de l’inter- 
préter de manière à lui faire dire l'inverse de ce qu’il men- 
tionne. Ils prétendirent donc que l'éloge excessif qui a été 
interdit dans le hadith est l'éloge semblable à celui des chré- 
1 Zgtid@’ al-sirât al-mustagim, t. 1, pp. 289-290. 

2 Al-Bukhäri, n°3445. 
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tiens par rapport à Jésus, comme le fait de le décrire avec des 
attributs de divinité et de seigneurie, ou de dire qu'il est 
Allah ou le fils d'Allah. En dehors de cela, tout type d’éloge 
n'est pas blâmable, mais plutôt recommandé.:Ils permirent 
ainsi de faire l'éloge du Prophète # sans lui donner des attri- 
buts de divinité et seigneurie, en pensant que cela faisait 
partie de la révérence qui lui est due. 

Al-Büûsîri dit dans al/-Burda : 

« Ne te soucie guère de ce que les chrétiens avancent au 
sujet de leur Prophète, mais attribue au nôtre les éloges et 
louanges, et autant que tu voudras ! 

Tu peux lui attribuer toute la noblesse que tu veux, et 
honorer son rang et sa grandeur autant qu'ilte plaira. 

La précellence de l’'Envoyé d'Allah est si immense que 
même la langue la plus éloquente ne saurait l'exprimer. »? 

Il s’agit là d’une ignorance manifeste du sens du hadith 
et de ce que veut exprimer le Prophète # à travers lui. En 
effet, il désigne soit l'interdiction de l'éloge de manière 
globale, soit l'interdiction d’exagérer dans l'éloge. Ensuite, la 
vénération du Messager d'Allah # ne peut se faire que par ce 
qu'il a légiféré, et le décrire ou le louer sans la moindre limite 
peut conduire à divers types de polythéisme comme lui 
demander secours lors de malheurs, l’implorer pour l'octroi 
de certaines choses, ou autres parmi les diverses sortes 
d’exagération conduisant au polythéisme interdit par Allah 
et Son Messager. 

Si seulement ces extrémistes s'étaient arrêtés dans 
l'éloge du Prophète # à cette limite, en s’abstenant de le 
décrire avec des attributs de divinité et de seigneurie comme 
l'ont fait les chrétiens. Mais leur exagération parvint jusqu’à 
mettre le Prophète # et Allah sur un pied d'égalité. 


ss... ..…... 


1 Cf. al-Jawhar al-munazzam f? ziyärat al-gabr al-nabawi, Ibn Hajar 
al-Haytami, p. 61. 
2 Al-Burda, vers 44-45-46. 


On trouve dans le livre al-Nafahât al-agdasiyya ce qui 
suit: « Le cas de Muhammad concernant tous ses agisse- 
ments est celui d'Allah #, et il ne se distingue en rien. C'est 
ainsi qu'il était une lumière dans son essence et identique à 
l'essence d'Allah. »: Cette parole renferme de l’incroyance 
manifeste qui contredit ce qu'apporta le Prophète # comme 
réalisation de l’Unicité d'Allah et le fait de bloquer la voie à 
tout ce qui pourrait mener au polythéisme. 

Citons aussi à ce sujet le hadith suivant, d’après Anas 
Ibn Mâlik: «Un homme dit: “Ô Muhammad! Ô notre 
maître, fils de notre maître! Le meilleur d’entre nous et le 
fils du meilleur d’entre nous” Le Messager d'Allah # dit 
alors : “Exprimez-vous, mais n’exagérez pas, et que le Diable 
ne vous séduise pas! Je suis Muhammad, fils de ‘Abd Allah, 
le serviteur d'Allah et Son Messager. Par Allah! Je n’aime 
guère que vous méleviez à un rang supérieur que celui qu’Al- 
lah 3 m'a octroyé” »? 

Cette parole du Prophète # est une preuve indiscutable 
qu'il détestait l'éloge fait à son égard par autre que « Serviteur 
et Messager d'Allah ». Il informa que c'était son véritable 
rang, celui qu'Allah lui avait octroyé, et cela démontre que la 
voie empruntée par les extrémistes avec leurs exagérations 
est une voie que le Prophète # n’aime pas et n’agrée pas. Il 
l’interdit même dans de nombreuses situations. 

De même, le Prophète # blâma la personne qui lui dit: 
« Ce qu'Allah a voulu et ce que tu as voulu. » Il lui répondit: 
« Fais-tu de moi un égal à Allah ?! (Dis) Ce qu'Allah, seul, a 
voulu ! »3 Tout comme il blâma Mu‘âdh lorsqu'il voulut se 
prosterner devant lui.4 L’intention de Mu‘âdh était de faire 
cela en guise de respect, mais le Prophète # le réprimanda, 


2 Rapporté par Ahmad, n°13529. Authentifié par al-Albânî. 

3 Ahmad, n°1839; al-Bukhârî dans al-Adab al-Mufrad. Authentifié 
par al-Albânî. 

4 Cf. al-Musnad de l’imam Ahmad, t.4, p. 381. 
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car il ne convient de se prosterner que pour Allah, Seul. 
Ainsi, celui qui fait acte de révérence à l'égard du Prophète # 
par une chose qu'il n’a pas légiférée tombe dans l’exagération 
même s’il pense lui avoir marqué du respect par cela. 

Dans le même registre, il interdit de faire de sa tombe 
un lieu de réunion et d’adoration afin que les musulmans ne 
tombent pas dans le polythéisme. Voilà pourquoi l’exagéra- 
tion à l'égard du Prophète # est interdite: elle mène au 
polythéisme et à l’incroyance, et entache la notion de divi- 
nité et de seigneurie d'Allah. 

Cet acte constitue également une diminution du statut 
du Prophète #, car sa perfection réside dans son adoration 
envers son Seigneur, tout comme cela représente un men- 
songe à son encontre, cariln'invitales gens qu'aadorer Allah 
Seul, et non à l’adorer lui ou à le décrire par des caractéris- 
tiques propres à Allah. Également, il ne dit à aucun moment 
qu'il était de lumière, qu’il gérait quoi que ce soit dans l’uni- 
vers, qu'il connaissait l’invisible ou toute autre chose parmi 
les croyances des extrémistes à son égard. 

Cela va même à l'encontre de la religion qu’il apporta 
aux gens. Allah # dit: Dis: « Je ne vous dis pas que je 
détiens les trésors d'Allah, ni que je connais l’Inconnais- 
sable, etje ne vous dis pas que je suis un ange. Je ne fais que 
suivre ce qui m'est révélé »} (6: 50); Dis: « Je n’invoque 
que mon Seigneur et ne Lui associe personne ». Dis: «Je ne 
possède aucun moyen pour vous faire du mal, ni pour vous 
mettre sur le chemin droit ». Dis: « Vraiment, personne ne 
saura me protéger contre Allah; et jamais je ne trouverai de 
refuge en dehors de Lui » } (72: 20-22); {Il ne conviendrait 
pas à un être humain à qui Allah a donné le Livre, la 
Compréhension et la Prophétie, de dire ensuite aux gens: 
«Soyez mes adorateurs, à l'exclusion d'Allah »; mais au 
contraire, [il devra dire] : « Devenez des savants, obéissant 
au Seigneur, puisque vous enseignez le Livre et vous l’étu- 
diez ». Et il ne va pas vous recommander de prendre pour 


117 ——— 


seigneurs anges et prophètes. Vous commanderait-il de 
rejeter la foi, vous qui êtes musulmans ? } (3 : 79-80). 

Ensuite, les Compagnons # eux-mêmes considéraient 
le Prophète # comme un être humain ayant la particularité 
d'être un Messager, et non comme une divinité faite homme 
ou comme l'Esprit d'Allah ou encore comme une personne 
créée de lumière; et ils étaient ceux qui connaissaient le 
mieux l’Islam après le Prophète #, qui avaient le plus grand 
amour et respect pour Allah et Son Messager #, et quiétaient 
les plus éclairés sur les devoirs qu'ils avaient envers lui. Ils 
n'appelèrent pas non plus les gens à suivre une telle voie, 
mais les invitèrent plutôt à l’Unicité d'Allah, à L’adorer Seul 
et à considérer le Prophète # comme le Serviteur d'Allah 
qu’Il a élu pour transmettre Son Message. Telle fut la voie 
des Anciens de cette communauté jusqu’àce qu'apparaissent 
les hérétiques et que l’on trouve dans la communauté 
diverses sortes d’exagération allant à l'encontre de la reli- 
gion d'Allah. 

Nous ne trouvons de telles paroles que chez des héré- 
tiques comme al-Hallâj, Ibn ‘Arabi, al-Jîli, Ibn al-Fârid et 
d’autres fanatiques soufis. 

Ces paroles qu’ils inventèrent sont en réalité de l’in- 
croyance et de l’hérésie sous couvert d’un soi-disant amour 
et respect pour le Prophète #. À la lumière de l'islam, ces 
choses sont de l’incroyance manifeste ou y conduisent. 
S’inscrivent dans cette incroyance le concept de prééternité 
de la lumière prophétique, le fait qu'il constitue la matière 
primaire de l’univers, qu'il était réellement présent avant la 
création d'Adam, qu'il s’agit d'Allah sous forme humaine, 
qu'il est l'essence divine présente dans toute la création ou 
encore que son essence est la raison suprême qui fait le lien 
entre la Présence Absolue qui est Allah et le monde 
physique. 

Citons encore parmi leurs concepts celui affirmant 
que l’essence du Prophète est l'Esprit d'Allah insufflé dans 
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Adam et qu'il est en apparence une créature, mais créateur 
en réalité, ou encore que les Prophètes étaient des représen- 
tations de son essence. Ainsi, il n'y a aucun doute quant à 
l’incroyance d’une personne qui croirait en ces choses, c’est 
la raison pour laquelle nombre de savants déclarèrent Ibn 
‘Arabî et ceux qui suivirent sa croyance comme incroyants. ! 

Bien que ces choses constituent une incroyance claire, 
ces hérétiques égarés déformèrent et altérèrent la religion 
sous couvert de l’amour du Prophète #, et empêchèrent les 
gens de voir la réalité de l’Islam et de s’instruire afin que 
leurs égarements ne soient pas dévoilés. 


La propagation de l'ignorance chez la masse les encou- 
ragèrent dans cette voie, au point où ils furent même consi- 
dérés du nombre des savantset des alliés d'Allah. Leurs mar- 
chandises se vendirent facilement sur le marché de l’igno- 
rance et les ignares prirent cela pour religion au moyen de 
laquelle ils pourraient se rapprocher d'Allah. C’est ainsi 
qu’ils tombèrent dans le polythéisme majeur et devinrent 
les esclaves de ces égarés qui jouèrent avec leurs esprits 
comme les enfants jouent avec un ballon. La personne 
sauvée est certes celle qu'Allah a préservée et dont le cœur et 
l'esprit ont été illuminés par la vérité. 


ss... 


1 Cf. al-Tqd al-Thamîn, Muhammad Ibn Ahmad al-Fâsi al-Makk, t. 
2, p. 160. 
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4. Le traitement de l’exagération 


Les Textes du Coran et de la Sunna ne se limitèrent pas 
à exposer la vérité et la guidance, mais indiquèrent égale- 
mentlavoiecorrecte àemprunter pour y parvenir. De même, 
ils mirent en garde de cheminer à travers des chemins tor- 
tueux et dans des milieux pervertis qui conduisent la per- 
sonne à la perdition, l'égarement et la perversion. 

Le Livre d'Allah # et la Sunna de Son Messager # nous 
encouragent à suivre le chemin des croyants qui nous ont 
précédés, de marcher sur leurs traces et de les prendre pour 
modèles, en vertu des éminentes particularités et des nobles 
traits qu'Allah # leur accorda. 

Allah 3 ordonna à Ses serviteurs de Lui obéir et d’obéir 
à Son Messager #, de se conformer à Son Noble Livre et à la 
Sunna de Son Messager #, de s'y référer pour toutes les 
situations de la vie et de les prendre pour arbitre lors de 
divergenceset différends. Les hadiths prophétiques vinrent 
aussi confirmer cet ordre et l’expliquèrent. 

Les preuves tirées du Coran et de la Sunna démontrent 
le mérite de la science islamique et exposent l’importance 
de s’instruire dans la religion d'Allah #. Les Textes vantent 
également les mérites des savants et montrent le rang élevé 
et la grande récompense qu'ils ont auprès d'Allah. 

Aussi, Allah # démontra dans Son Livre qu'il existe 
deux chemins : celui de la vérité et de la guidance, et celui du 
faux et de l'égarement ; c'est la vérité qui mérite d'être suivie. 

La sincérité envers Allah #, l'intention véridique, le 
monothéisme pur qui est la nature originelle dans laquelle 
Allah # a créé les hommes, le bienfait de la raison, de la 
réflexion, de l’ouïe et de la vue qu’Il leur a accordé, sont 
autant de choses qui, utilisées correctement, aident àrejeter 
les ambiguïtés et les passions, et à suivre la guidance et les 
preuves claires avec lesquelles Allah envoya Ses Messagers 
et révéla Ses Livres. 
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Nous pouvons tirer de ce qui précède les fondements et 
les causes principales qui permettront, à celui qui s’y cram- 
ponne et s'efforce de les appliquer, de s'attacher à la Sunna 
comme Allah # et Son Messager # l'ont ordonné. Ces fonde- 
ments peuvent être résumés de la manière suivante: 

- corriger sa croyance et revenir à celle des vertueux 

Anciens; 

— se référer au Coran et à la Sunna; 

— être sincère envers Allah 3 et suivre exclusivement 

le Prophète # ; 

- s’instruire dans la religion; 

- rechercher la vérité et suivre les preuves. 

Les chapitres suivants traiteront en détail de chacun 
de ces fondements. 


Corriger la croyance et revenir à celle des vertueux 
Anciens 


La croyance constitue la pierre angulaire de cette reli- 
gion et le socle sur lequel se construit le reste de son édifice. 
De la croyance va également dépendre le bonheur et le salut 
dans ce bas monde et dans l’au-delà. C'est de sa validité que 
dépend celle de tout ce qui est basé sur elle. 

Comme il a été démontré dans les chapitres précé- 
dents de cet ouvrage, la croyance correcte est la seule voie 
possible pour voir une société islamique cohérente et har- 
monieuse, et il est impossible que la umma s’unisse et 
retrouve union, puissance et bonheur dans ce bas monde et 
dans l’au-delà si ce n’est en retournant vers l'Islam pur et ori- 
ginel, exempt de tout polythéisme, innovation et passion 
déviante. 

Il incombe donc à tout musulman de rejeter toute nou- 
velle doctrine et méthodologie allant à l'encontre de la voie 
des Anciens de cette communauté, et il se doit de porter un 
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intérêt particulier à la doctrine, à la croyance et la méthodo- 
logie des Anciens. 

Ibn Taymiyya dit à ce propos: «Si la personne intelli- 
gente médite cela!, il lui apparaîtra que la voie des Anciens 
et des imams reflète le summum de ladroiture, de la justesse 
et de l'exactitude. Cette voie est également celle qui est en 
conformité avec la raison saine et les Textes authentiques; 
celui qui la contredit - et cette posture ne peut provenir que 
d’un dévoyé qui se détourne de la raison et de la Révélation - 
va à l'encontre de la nature originelle et des Textes. »? 

Mustafâ Hilmi dit: «Les musulmans recherchent 
aujourd'hui le chemin leur permettant de sortir de leur 
léthargie, mais le seul chemin qui s'offre à eux est l’union, et 
cette union ne peut se réaliser que par l'Islam correct qui a 
pour source le Coran et la Sunna. Voilàäen résumé la voie des 
Anciens. »3 


Ce que l’on entend par les vertueux Anciens 


Dans le cadre du sens linguistique de salaf, Ibn Fâris 
dit: « La racine S-L-F renvoie à la notion d’antériorité et de 
devancement. Ainsi, les salaf sont ceux qui sont passés, et 
al-sullâf désigne les anciens. »4 

Afin d'arriver à une compréhension correcte qui nous 
permettra de définir de manière précise ce que l’on entend 
par le terme salaf dans la terminologie islamique, on se doit 
de prendre en considération quelques points importants en 
rapport avec cette question: 


1 Il fait allusion à la divergence et la confusion des innovateurs sur les 
questions de dogme. 

2 Majmi'al-fatäwa, t. 5, pp. 212-213. 

3 Qawâ'id al-manhaj al-salafi, p. 13. 

4 Mu'jam maqayis al-lugha, racine : S-L-F, t. 3, p. 95. 
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— la connaissance de l’époque à laquelle nous renvoie 
la doctrine des salaf. On trouve quatre avis àce propos. ‘ 
Certains savantsontrestreintcelaaux Compagnons #. 
D’autres affirmèrent qu’il s’agit des Compagnons et 
des Suiveurs. D’autres encore sont d’avis qu'il s’agit des 
Compagnons, des Suiveurs et de leurs successeurs. 
Enfin, parmi les savants il y en a qui étendirent cela 
aux cinq premiers siècles ; 

- l’avis correct et le plus connu est le troisième. C’est 
celui de la majorité des sunnites. Il définit al-Salaf - 
du point de vue temporel - par les trois premières 
générations, qui ont été jugées comme étant les meil- 
leures par le Prophète # lui-même; 

- la délimitation temporelle ne suffit pas pour com- 
prendre la notion de salaf, car nous observons que 
beaucoup de sectes et d'innovations apparurent dans 
cet intervalle de temps. Ainsi, le simple fait qu'une 
personne ait vécu à cette époque ne suffit pas pour 
affirmer qu'elle suivait la voie des salaf, et ce, tant 
qu’elle ne se conformait pas au Coran et à la Sunna 
dans ses paroles et dans ses actes sans innover?; 

- c'est la raison pour laquelle nombre de savants 
apportent une précision lorsqu'ils utilisent ce terme et 
disent al-Salaf al-sâlih (les vertueux Anciens), même 
s’il est permis de se limiter au terme salafétant donné 
qu'il s’agit d’une terminologie fixée par les savants. 
Abùû Zayd al-‘Ajami dit : « Ainsi, lorsque le terme salaf 
est employé de manière absolue, il ne peut pas être 
renvoyé à la simple notion de devancement temporel, 
mais il renvoie aux Compagnons du Prophète #, aux 


1 Cf. Wasatiyyat ahlal-Sunna bayna al-firag, Muhammad Bâ Karîm, 
pp. 92-94. 
2 Wasatiyyat ahl al-Sunna bayna al-firag, Muhammad Bâ Karîm, 
pP.95-96. 


——_—_—_—_—__—_—_—_—_—_—_—_————————_——#2 15 8 ———— 


Suiveurs et aux Successeurs, à condition qu'ils s’at- 
tachent à leur voie. »!; 

— après l'apparition des sectes et la division au sein de 
la umma, le terme salaf désigna celui qui préserve la 
croyance correcte et la méthodologie islamique, en 
conformité avec la compréhension des premières 
générations. Certains savants considérèrent cette 
expression comme étant synonyme des autres termes 
islamiques désignant les gens de la Sunnaet de l'unité. ? 


L'obligation de suivre les vertueux Anciens 


Preuves tirées du Coran: 

€Et quiconque fait scission d’avec le Messager, après 
que le droit chemin lui est apparu, et suit un sentier autre 
que celui des croyants, alors Nous le laisserons comme il 
s’est détourné, et le brülerons dans l’Enfer. Et quelle mau- 
vaise destination !} (4: 115). 

€Les tout premiers [croyants] parmi les Émigrés et les 
Auxiliaires et ceux qui les ont suivis dans un beau comporte- 
ment, Allah les agrée, et ils l’agréent. Il a préparé pour eux 
des Jardins sous lesquels coulent les ruisseaux, et ils y 
demeureront éternellement. Voilà l'énorme succès!} (9: 
100). 

Allah menace ainsi ceux qui suivent un autre chemin 
que le leur du châtiment de l'Enfer et Il promet à ceux qui les 
suivent le Paradis et Sa satisfaction. 

Preuves tirées de la Sunna: 

D’après ‘Abd Allah Ibn Mas‘üd :#, le Messager d'Allah # 
a dit: «Les meilleurs de ma communauté sont ceux de ma 
génération, puis ceux qui les suivent, puis ceux qui les 
suivent. Ensuite, viendra un jour où le témoignage de l’un 


1 Zhtimâm ‘ulama& al-muslimin bi ‘agidat al-salaf, tiré de la revue: 
al-Buhüth al-Islämiyya, n°15, p. 178. 

2 Commeal-Jamaa, ahl-Sunna wal-Jamaa, ahl al-Hadith, ahlal-Athar, 
jamäat al-Muslimin, al-Firqa al-Näjiya, al-T&’ifa al-Mansüra. 
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d'eux précédera son serment et son serment son 
témoignage. »! 

Il témoigna ainsi en leur faveur en disant qu’ils étaient 
les meilleurs. 

Le Prophète # a également dit dans le long hadith rap- 
porté par al-‘Irbâd Ibn Sâriya: « Car celui d’entre vous qui 
vivra verra de nombreuses discordes. Conformez-vous donc 
à ma Sunna ainsi qu’à celle des califes bien guidés après moi. 
Cramponnez-vous yet attachez-vous y fermement,et prenez 
garde aux nouveautés (dans la religion), car toute nouveauté 
estune innovation et toute innovation est égarement. »? 


Le Prophète # enjoignit sa communauté à suivre sa 
Sunna et après lui, celle de ses califes bien guidés, et cela lors 
de divergences et divisions. 

Cela est aussi confirmé par la description du groupe 
sauvé faite dans le hadith mentionnant la division de la 
communauté en soixante-treize groupes. 3 Le Prophète # dit 
à cet effet: «Il s’agit de la voie sur laquelle je me trouve 
aujourd’hui ainsi que mes Compagnons. » Celui qui les suit 
fait donc partie du groupe sauvé, et celui qui va à leur 
encontre est concerné par la menace. 

Ce que les vertueux Anciens dirent à ce sujet: 

‘Abd Allah Ibn Mas‘üd æ& a dit: « Suivez et n’innovez 
pas, car la voie qui vous a été léguée vous suffit. »4 


Il dit également: «Que celui qui désire prendre 
quelqu'un pour modèle, prenne alors les Compagnons du 
Messager d'Allah #, car ils avaient les cœurs les plus purs de 
cette communauté et la science la plus profonde. Ils étaient 
1 Al-Bukhâri, t. 5, p. 199 ; Muslim, t. 7, pp. 184-185. 

2 Ahmad, t. 4, p. 126, n°127, Abû Dâwud, n°4607; et d’autres. 
Authentifié par al-Albänî. 

3 Sülsilat al-ahâdîth al-sahiha d’al-Albâni, n°1492; Sahih al-Jâämi' 
d’al-Albâni, n°182. 

4 Al-Tabarânî dans a/-Mujam al-kabîr, n°8770; al-Dârimî, n°211; et 
d’autres. 
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les personnes les plus simples, leur voie était la plus droite et 
ils avaient la meilleure attitude. Ce sont des gens qui ont été 
choisis par Allah pour accompagner Son Prophète # et 
porter haut Sa religion. Reconnaissez-leur leur juste valeur 
et suivez leurs traces, car ils étaient sur le droit chemin. »! 

Al-Awzâî a dit: «Fais preuve de patience en restant 
attaché à la Sunna ! Arrête-toi où les premiers se sont arrêtés, 
prononce-toi de la même manière qu'eux, abstiens-toi de ce 
dont ils se sont abstenus et emprunte le même chemin que 
les pieux qui t'ont précédé, car ce qui leur a suffi te suffira 
également. »? 

Muhammad Ibn Sîrîn a dit : « Ceux qui nous ont précé- 
dés disaient : si la personne se conforme aux Traditions, elle 
est sur le droit chemin. »3 


L'importance du dogme des vertueux Anciens chez les 
savants 


Les imams sunnites ont toujours marqué un intérêt 
particulier à la croyance des vertueux Anciens. Ils ont 
produit de nombreux ouvrages qui, d’un côté, exposent et 
expliquent leur croyance, et d’un autre, réfutent les posi- 
tions de leurs contradicteurs venant de tout bord. La doc- 
trine des salaf ne peut être connue que d’après les traditions 
rapportées d'eux, et non par de simples allégations et des 
on-dit, comme c’est le cas pour certains innovateurs. 

Lorsque les savants ont consigné la croyance des salaf, 
ils l’ontfaiten préservant leurs termes et avec des chaînes de 
transmission remontant jusqu’à eux. 

Ibn Taymiyya dit: «Il est bien connu que la connais- 
sance de la doctrine des salaf esttirée de la transmission de 
leurs propos, il faut se référer pour cela aux narrations qui 
ont été rapportées d'eux. Si l’on dit que cette connaissance 


1 Ibn ‘Abd al-Barr dans Jämi bayän al-‘ilm wa fadlih, n°9702. 
2 Al-Âjurri dans al-Sharta, p. 58. 
3 Al-Ibâna, Ibn Batta, n°242. 
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peut provenir de la pure argumentation dans le sens où 
chaque personne qui estime que tel avis estcorrect déclare : 
« C'est l'avis des salaf, car ils ne disent que ce qui est juste et 
cela est juste ! », alors ce n'est autre que l'attitude des innova- 
teurs ; chacun d’entre eux prétend en effet suivre la voie des 
salaf. La personne proférant de tels propos s’est elle-même 
rabaissée lorsqu'elle attribua son avis à la doctrine des salaf 
sans la moindre narration remontant à eux, mais juste en 
prétendant que son avis reflète la vérité. 

Quant aux gens du hadith!, ils mentionnent la doc- 
trine des salaf en s'appuyant sur les narrations qui ont été 
rapportées d'eux de manière notoire et ils citent les savants 
de l'Islam qui ont rapporté leur doctrine. Parfois, ils rap- 
portent leurs propos tels quels. En effet, lorsqu'on veut 
exposer la doctrine des salaf, on le fait de deux manières: 
premièrement, en citant leurs paroles autant que possible, 
tout en mentionnant les savants qui les ont rapportées avec 
des chaînes de transmissions valables. Deuxièmement, en 
citant ceux qui ont rapporté la doctrine des salaf parmi tous 
les groupes affiliés à l’Islam, que ce soit les quatre imams, les 
Traditionnistes, les soufis, les théologiens comme al-Ash'arî 
et autres. 

La doctrine des salaf a donc été rapportée par tous les 
groupes et de manière notoire, et l’on ne peut la définir par 
de simples allégations avec comme postulat de départ que 
nous possédons la vérité et que notre contradicteur est dans 
l'erreur, comme le font les innovateurs. »? 

Nous remarquons que la transcription de la croyance 
des salaf alla de pair avec la retranscription de la Sunna. 
Ainsi, ceux qui s’intéressèrent à la Sunnaet àsa retranscrip- 
tion sont les premiers à s'être occupés de transcription de la 


1 Autre terme pour désigner les gens de la Sunna. Ndt. 

2 Majmd' al-fatâwä, t. 4, pp. 151-152. Il y a également en cela une 
réponse à ceuxqui prétendent qu'Ibn Taymiyya a inventé une nouvelle 
religion et est allé à l'encontre de l'unanimité des musulmans. 
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croyance. Il se peut même que nombre de personnes s’affi- 
liant à l’un des quatre imams ne sachent pas que leur imam 
a été l’un des précurseurs dans ce domaine, ni que ce qui a 
été rapporté de certains d’entre eux comme paroles ou 
ouvrages est considéré comme l’origine de la transcription 
de la croyance des gens de la Sunna et du groupe. 

Ainsi, nous voyons que l’imam MÂlik (m. 179 H.) 
consacra deux chapitres de son ouvrage al-Muwatta’ à la 
réfutation des qadarites. 

On attribue aussi à Abù Hanîfa (m. 150 H..) deux livres 
relatifs à la croyance : al-Figh al-Akbar et al-Wassiyya. 

Quant à al-Shäfi‘î (m. 204 H.),ila été rapporté de lui de 
nombreuses paroles à travers lesquelles il expose et défend 
la croyance des gens de la Sunna, et répond aux 
innovateurs. 

Des quatre imams, il ne fait aucun doute que l’imam 
Ahmad (m. 241 H.) est celui qui se distingua le plus dans ce 
domaine. Il s'exposa même à la torture pour défendre cette 
croyance. Il écrivit plusieurs ouvrages à ce sujet dont les plus 
importants (en dehors de son Musnad) sont al-Sunna, 
al-fmân, al-Radd ‘alà al-zanâdiga wal-jahmiyya ou encore 
Fadä’il al-sahäba. 

Vint ensuite le tour des autres imams du hadith qui 
compilèrent la Sunna prophétique, avec à leur tête l’imam 
al-Bukhârî (m. 259 H.) qui consacra dans son Sahih des cha- 
pitres importants à la croyance, comme le chapitre de la foi, 
celui de l'attachement au Livre et à la Sunna ou encore celui 
de l’Unicité. Il composa également d’autres ouvrages indé- 
pendants comme Xitäb al-l'tisäm bi al-Kitäb wal-Sunna ou 
Khalq af âl al-‘ibäd. 

L’imam Muslim (m. 261 H.) consacra également plu- 
sieurs chapitres de son Sahth à ceteffet, toutcommele firent 
al-Tirmidhi, Abû Dâwud ou encore Ibn Mäâjah dans leur 
Sunan. 


Quant aux livres spécialement consacrés à l'exposition 
de la croyance des gens de la Sunna, et à la réfutation de ses 
contradicteurs, ils sont très nombreux. Il n’y a quasi pas une 
époque sans qu'un illustre savant produise un ouvrage à ce 
sujet, en partant des meilleurs siècles pour arriver jusqu’à 
nos jours. Nous citerons les savants les plus célèbres qui 
écrivirent dans ce domaine, et ce, jusqu’à environ la fin du 
quatrième siècle hégirien. La liste est évidemment non 
exhaustive, mais le but est d'offrir quelques exemples illus- 
trant le soin que les savants portèrent de tout temps à la 
croyance des salaf. La liste suivante présente les noms de 
certains savants accompagnés des ouvrages qu’ils compo- 
sèrent dans ce domaine: 

Al-fmân de Muhammad Ibn Yahyâ al-‘Adani 
(m. 243H.), al-Sunna d'Abû Bakr Ibn al-Athram (m. 272H.), 
al-Radd alà al-jahmiyya de ‘Uthmän al-Dârimîi (m. 282H,), 
al-Sunna d’Ibn Abî ‘Âsim (m.287H.), Shark al-Sunna de 
limam al-Tabarî (m.310H.), al-Tawhid d'Ibn Khuzayma 
(m. 311H.), al-Aqida al-Tahâwiyya de l’imam al-Tahâäwi 
(m. 321H.), al-Ibäna et Magälût al-Islämiyyin d'Abû al-Ha- 
san al-Ash'ari (m. 324H.), al-Sunna d’al-Hasan Ibn al-Bar- 
bahârî (m.329H.), al-Sharîa d'Abû Bakr al-Âjurri 
(m. 360H.), al-Ibâna d’Ibn Batta (m.387H.), al-Îmân et 
al-Tawhid d’Ibn Mandah (m. 395H.) ou encore Sharh usül 
i'tigâd ahl al-Sunna wal-jamäa d’al-Lâlakâ”i (m. 418H.). 


La méthodologie des gens de la Sunna dans la croyance 


Nous avons déjà parlé de ce sujet lorsque nous avons 
mentionné la méthodologie des gens de la Sunna dans l’ar- 
gumentation. Nous citerons ici les plus importants fonde- 
ments des gens de la Sunna dans la croyance :, en y ajoutant 
les règles principales relatives à leur méthodologie dans la 
confirmation des Noms et Attributs d'Allah &#. 

1 Cf. Mawqif Ibn Taymiyya min al-Ashd'ira, ‘Abd al-Rahmân 
al-Mahmûdl, t. 1, p. 41-67. 
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Les principaux fondements de leur méthodologie dans 
la croyance sont: 

- limiter les sources d’information dans le chapitre de 

la croyance au Livre d'Allah et à la Sunna de Son 

Messager £; 

- se baser sur la Sunna authentique sans faire de dis- 

tinction entre l'information notoire (mutawâtir) et 

singulière (Gh&d) ; 

- quant à certains hadiths que l’on trouve dans leurs 

ouvrages et dont l'authenticité laisse à désirer, ils ne 

sont pas utilisés comme fondements, mais à titre de 
confirmation, et ces derniers sont cités avec leur 
chaîne de transmission; 

- leur compréhension des Textes se fait à la lumière 

des dires, des explications et de ce qui a été rapporté 

des vertueux Anciens; 

- se soumettre à la Révélation et donner à la raison sa 

véritable place, sans polémiquer sur des choses concer- 

nant le domaine de l’Invisible car la raison n’y a pas 
accèês ; 

- ne pas se lancer dans la théologie spéculative et la 

philosophie, et rejeter les interprétations 

rationalistes ; 

- concilier l’ensemble des Textes rapportés sur une 

même question. 

Quant aux fondements généraux liés àla méthodologie 
des gens de la Sunna concernant la confirmation des Noms 
et Attributs d'Allah 4 (en plus des fondementsprécédents)!, 
ils sont les suivants: 

- ne décrire Allah # que de la manière dont Il S'est 

décrit ou de la manière dont Il a été décrit par Son 


al-Asm@ wal-Sifät, Muhammad al-Amîn al-Shingîti, p. 3 et 24. 
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Prophète #, et se limiter en cela au Coran et aux 
hadiths ; 
- les Attributs par lesquels Allah S'est décrit ou par 
lesquels Son Prophète # L’a décrit ne ressemblent en 
rien aux attributs de Ses créatures, et ce, de manière 
catégorique ; 
- ne pas chercher àconnaître la modalité des Attributs 
d'Allah &; 
- la façon de se prononcer sur certains Attributs vaut 
pour les autres; 
— le discours tenu sur les Attributs découle du discours 
tenu sur l’Essence ; 
- s'attacher à l’utilisation des termes islamiques rap- 
portés à ce sujet, que ce soit pour confirmer ou 
infirmer. 
Caractéristiques et particularités de la croyance des 
Anciens 


Après avoir défini cette méthodologie limpide et ces 
fondements corrects tirés du Coran et de la Sunna, ainsi que 
de l’unanimité des vertueux Anciens, nous voyons que la 
croyance des gens de la Sunna dispose de particularités et de 
caractéristiques singulières qui la différencient des autres 
croyances, notamment celles des innovateurs et des sectes 
égarées. Ces particularités les plus notables sont: 

- elle est tirée de la source pure, à savoir le Coran et la 

Sunna, loin des passions et ambiguïtés impures, etelle 

est dépourvue de toute influence étrangère comme la 

philosophie, ladialectique et autres; 

- elle procure à l’âme apaisement et quiétude, et 

éloigne le musulman des doutes et des illusions ; 

- elle permet au musulman de tenir en haute considé- 

ration les Textes du Livre et de la Sunna, car il sait que 

tout ce qu’ils renferment est la vérité, et cela constitue 
le plus grand salut et la particularité la plus illustre ; 
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- elle permet aux musulmans de se doter de la carac- 
téristique qu'Allah # a agréée pour eux dans Sa Parole: 
€Non! Par ton Seigneur! Ils ne seront pas croyants 
aussi longtemps qu’ils ne t’auront demandé de juger de 
leurs disputes et qu’ils n'auront éprouvé nulle angoisse 
pour ce que tu auras décidé, et qu’ils se soumettent 
complètement [à ta sentence] } (4:65); 

— elle rassemble les musulmans et les unit, conformé- 
ment à la Parole d'Allah &# : (Et cramponnez-vous tous 
ensemble au câble d'Allah et ne soyez pas divisés} (3: 
103); 

- s'y cramponner fait partie des plus grandes causes 
permettant de rester ferme sur la voie droite ; 

- elle a un impact considérable sur le comportement 
et la moralité de celui qui s’y attache, et est par consé- 
quent ce qui permet de cheminer dans la droiture ; 

— elle est ce qui permet de se rapprocher le plus d'Allah 
et d'obtenir Sasatisfaction ; cela nous conduit àaborder 
un thème proche de celui-ci qui est les caractéristiques 
et les particularités des gens de la Sunna. 


Caractéristiques et particularités des gens de la Sunna 


1. Ils restent fermes sur la vérité et ne sont pas versa- 
tiles comme c'est le cas de ceux qui suivent leurs passions. 
Ibn Taymiyya dit: « De manière générale, la constance et la 
stabilité présentes chez les gens du hadith et de la Sunna 
sont Ô combien de fois supérieures à ce que l’on trouve chez 
les théologiens spéculateurs et philosophes. »! 

Cela découle de la certitude, car la voie sur laquelle ils 
se trouvent est la vérité et la droiture. Ibn Taymiyya dit 
encore : « En résumé, ce que l’on trouve chez le commun des 
musulmans ainsi que chez les savants de la Sunna comme 
connaissance, certitude, quiétude, détermination véritable, 
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1 Majÿmi'al-fatäwä, t. 4, p.51. 
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parole ferme et croyance en leur voie est une chose qui ne 
peut faire l'objet de discussion si ce n'est de la part d’une per- 
sonne dont Allah a ôté laraisonet lareligion. »! 

2. Ils sont unanimes sur les questions de croyance, peu 
importe les différences d'époques et de lieux. Al-Asbahânî 
décrit cela en disant : « Ce qui prouve que les gens du hadith 
sont ceux qui se trouvent sur la vérité est que lorsque nous 
passons en revue tous leurs ouvrages, du premier au dernier, 
les anciens et les contemporains, on se rend compte qu’ils 
sont sur la même longueur d'onde dans l'exposé de la 
croyance, bien qu’ils soientissus de pays différents, éloignés 
les uns des autres, et d'époques différentes. Leur méthode et 
leur voie sont uniques et ils ne s’en écartent pas. Ils ont les 
mêmes avis et ils rapportent les mêmes choses. On ne voit 
chez eux aucune divergence ou division concernant une 
chose, si petite soit-elle. Au contraire, si on compilait ce 
qu'ils ont dit et rapporté de ceux qui les ont précédés, on 
aurait l’impression que cela provient d’une seule et même 
personne. Ÿ a-t-il une preuve de la vérité plus évidente que 
celle-là ? »2 

3. Ils ont la ferme conviction que la voie des salafest la 
plus salutaire, la plus savante et la plus méthodique, à l’in- 
verse de ce que prétendent les partisans de la théologie spé- 
culative. Ces derniers affirment en effet que la voie des salaf 
est la plus salutaire, mais que leur voie est la plus savante et 
la plus méthodique. 

Ibn Taymiyya répondit à ce mensonge en disant : «Ils 
ont menti au sujet de la voie des salafet se sont égarés lors- 
qu'ils affirmèrent que la voie des khalaf (Modernes) était 
plus correcte. Ils combinèrent ainsi entre l'ignorance de la 
voie des salaf et le mensonge à leur encontre, et l'ignorance 
et l’'égarement en donnant la préséance à la voie des khalaf. »3 
1 Majÿmi'al-fatawä, t. 4, p. 49. 

2 Al-Hujja fi bayäan al-mahajja, p. 164. 
3 Majmi'al-Fatawa, t.5, p.09. 
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Aussi, si les salaf n'ont pas débattu de certains sujets et 
ne se sont pas prononcés sur de nombreuses questions qui 
furent le centre de débats chez les Modernes, ce n'était pas 
par ignorance et incompétence. Ils agirent de la sorte, carils 
connaissaient les choses qui leur étaient profitables et celles 
qui ne l'étaient pas; ils s’occupèrent ainsi des premières et se 
détournèrent des secondes. 

Ibn Rajab al-Hanbali dit à ce sujet: « Celui qui prend 
conscience du niveau des Anciens se rend compte que leur 
silence concernant certaines choses en rapport avec la dia- 
lectique et leur refus de se lancer dans de nombreux débats 
et d'expliquer les choses plus que nécessaire n'étaient pas le 
fruit de l'ignorance et de l’incompétence. Ils agirent de la 
sorte par piété et crainte d'Allah et s'occupèrent de ce qui 
étaitutile au détriment de ce qui ne l'était pas. »! 

4. Ils sont ceux qui connaissent le mieux les paroles et 
les actes du Prophète # et les différents évènements qu'il 
vécut. Ils sont donc ceux qui aiment le plus la Sunna, ceux 
qui la suivent le mieux et ceux qui ont le plus d'affection pour 
les personnes qui lasuivent. Ibn Taymiyya dit : « Étant donné 
que le Prophète # est la plus parfaite des créatures, la plus 
savante d'entre elles et celle qui possède les paroles et les 
actes les plus justes, il est inévitable que la personne qui le 
connaît le mieux soit celle qui est la plus savante concernant 
ces choses, et que celui qui l’imite le plus et se conforme le 
mieux à sa Sunna soit le meilleur des gens. »? 

5. Parmi leurs caractéristiques les plus spécifiques 
figure l’intérêt qu’ils portent àrépandrela croyance correcte 
et la religion de droiture avec laquelle Allah a envoyé Son 
Messager #. Tout comme ils prennent le soin d'enseigner, 
d'orienter et de conseiller les gens, et de répondre aux inno- 
vateurs et aux contrevenants. 


1 Bayän fadl ‘ilm al-salaf alà ‘ilm al-khalaf, p.58. 
2 Majmü'al-fatawa, t. 4, pp. 140-141. 
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6. Ils se trouvent au juste milieu par rapport aux diffé- 
rents groupes et sectes. Ibn Taymiyya dit à ce sujet: « La 
position des gens de la Sunna dans l'Islam est comme la 
position de l’Islam par rapport aux autres religions. »! Il 
démontra cette notion de juste milieu à un autre endroit et 
dit: « Dans le chapitre des Attributs d'Allah, ils sont au juste 
milieu entre les négationnistes que sont les jahmites et les 
anthropomorphistes. Dans le chapitre relatif aux actes 
d'Allah #, ils se situent entre les qadarites et les jabrites. 
Concernant le châtiment d'Allah, ils sont entre les murjites 
d'une part, et les kharijites, les mutazilites et autres d’autre 
part. Dans le chapitre de la foi, ils se situent entre les haru- 
rites et le mutazilisme d’une part, et les murjites et les jah- 
mites d'autre part. Concernantles Compagnons du Messager 
d'Allah #, ils sont au juste milieu entre les rafidites et les 
kharijites. »? 


Se référer au Coran et à la Sunna 


Le Livre et la Sunna constituent le fondement princi- 
pal de la Vérité et la source pure de l’Islam. Ils renferment la 
voie la plus complète pour la vie de l’homme sur terre et ils 
sont la balance correcte avec laquelle les paroles et les actes 
sont pesés. Les Textes encouragent à les suivre, les mettreen 
application, s’y accrocher et à revenir vers eux en cas de 
divergences et différends. 

Les musulmans ne peuvent espérer à un statut parti- 
culier, à l'honneur, la victoire, le succès dans ce bas monde et 
le salut dans l’au-delà qu'en se conformant aux ordres 
d'Allah %, en Luiobéissant eten obéissant à Son Messager #, 
et en s'écartant de ce qu'Allah et Son Messager # ont 
interdit. 


1 Majmü'al-fatâwä, t.7, p.284. 
2 Majÿmi'al-fatâwa, t. 3, p.141. 
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Les preuves de cela sont très nombreuses, mais nous 
n'en mentionnerons que quelques-unes : 


1. Les preuves tirées du Coran 


De nombreux versets ordonnent d'obéir à Allah &# et à 
Son Messager #, et ce, de différentes manières. En encoura- 
geant parfois à agir de la sorte comme dans les versets sui- 
vants: { Etobéissez à Allah et au Messager afin qu'il vous soit 
fait miséricorde !} (3 : 132); € Quiconque obéit à Allah et au 
Messager... ceux-là seront avec ceux qu'Allah a comblés de 
Ses bienfaits: les Prophètes, les véridiques, les martyrs, et 
les vertueux. Et quels compagnons que ceux-là !} (4 : 69). 

En utilisant parfois des formules dissuasives comme 
dans les versets suivants: € Dis: « Obéissez à Allah et au 
Messager. Et si vous tournez le dos... alors Allah n'aime pas 
les infidèles'!'} (3: 32); €Obéissez à Allah, obéissez au 
Messager, et prenez garde ! Si ensuite vous vous détournez.. 
alors sachez qu'il n’incombe à Notre Messager que de trans- 
mettre le message clairement } (5 : 92). 

D’autres versets font l'éloge des croyants qui obéissent 
à Allah et à Son Messager #, en leur annonçant la victoire et 
le succès comme bonne nouvelle. Allah & dit: € La seule 
parole des croyants, quand on les appelle vers Allah et Son 
Messager, pour que celui-ci juge parmi eux, est: « Nous 
avons entendu et nous avons obéi ». Et voilà ceux qui réus- 
sissent } (24: 51). 

De même, Il ordonna aux croyants de revenir au Coran 
et à la Sunna lors de leurs différends. Il dit : {Ô les croyants! 
Obéissez à Allah, et obéissez au Messager et à ceux d’entre 
vous qui détiennent le commandement. Puis, si vous vous 
disputez en quoi que ce soit, renvoyez-le à Allah et au 
Messager, si vous croyez en Allah et au Jour dernier. Ce sera 
bien mieux et de meilleure interprétation } (4:59). 
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Ibn Kathîr dit concernant l'interprétation de ce verset: 
«Mujâähid et d’autres parmi les Anciens ont dit qu’il faut 
renvoyer les disputes dans ce cas au Livre et à la Sunna. » 

Al-Qurtubî dit en nous expliquant le sens voulu par 
renvoyer l'affaire à Allah et au Messager : « C'est-à-dire : ren- 
voyez le jugement au Livre d'Allah ou à Son Messager en l’in- 
terrogeant durant son vivant,ouen regardant dans sa Sunna 
après sa mort. Ceci est l'avis de Mujähid, al-A‘mash et 
Qatâda, et c'est l'avis correct. »? 

Nous avons même des versets qui rejettent la possibi- 
lité pour toutcroyantetcroyante d’un quelconque choix une 
fois qu'Allah # et Son Messager # ont statué sur une chose. 
Allah & dit: €Il n'appartient pas à un croyant ou à une 
croyante, une fois qu'Allah et Son Messager ont décidé d’une 
chose, d’avoir encore le choix dans leur façon d’agir. Et qui- 
conque désobéit à Allah et à Son Messager, s'est égaré certes 
d’un égarement évident } (33: 36). 

Ibn Kathîr dit dans l'interprétation de ce verset : «Ce 
verset est général et englobe toute chose. Ainsi, si Allah et 
Son Messager ont statué sur une chose, il n'appartient à per- 
sonne d'aller à l'encontre de ce jugement, et il n’y a alors 
aucun individu qui puisse émettre un choix, un avis ou une 
parole par rapport à cela. »3 

Al-Sa‘di a dit : « C'est-à-dire : il n'appartient pasetil ne 
convient pas au croyant d’avoir une attitude autre que celle 
de se hâter d'obtenir la satisfaction d'Allah et de Son 
Messager, de s'éloigner de ce quiencoure le courroux d'Allah 
et de Son Messager, de mettre à exécution leurs ordres et de 
se préserver de ce qu'ils ontinterdit. »4 


1 Tafsir al-Qurân al-azîm, t. 1, p.518. 

2 Al-Jâmi' li ahkâm al-Qurân, t.5, p. 261. 

3 Tafsir al-Qurän al-azîm, t. 3, p. 490. 

4 Taysir al-Karîm al-Rahmän, t. 6, pp. 222-225. 
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2. Les preuves tirées de la Sunna prophétique 


D’après Ibn ‘Abbâs&: «Le Messager d'Allah # pro- 
nonça un discours lors du pèlerinage d’Adieu et dit : “Je vous 
ai laissé deux choses, si vous vous y cramponnez, vous ne 
vous égarerez jamais. Il s’agit du Livre d'Allah et de ma 
sSunna.” »! 

D'après al-‘Irbâd Ibn Sâriya & : « Le Messager d'Allah # 
nous fitun jour un discours d’une grande éloquence, au point 
que les cœurs frémirent et les larmes coulèrent. Nous dîmes : 
“© Messager d'Allah! On dirait qu'il s’agit là d’un discours 
d'adieu ! Donne-nous une recommandation !” I1# dit alors: 
“Je vous recommande de craindre Allah, d'écouter et d’obéir, 
même si celui qui vous dirige est un esclave noir. Car celui 
d'entre vous qui vivra verra de nombreuses discordes. 
Conformez-vous donc à ma Sunna ainsi qu’à celle des califes 
bien guidés. Cramponnez-vous y et attachez-vous y ferme- 
ment, et prenez garde aux nouveautés (dans la religion), car 
toute nouveauté est une innovation et toute innovation est 
égarement.” »? 

Le Prophète # informa dans ce hadith qu’il y aurait des 
discordes et qu’elles apparaîtraient au sein de sa commu- 
nauté. Il recommanda donc à ses Compagnons # - toute sa 
communauté est concernée par cette recommandation - de 
s'attacher à sa Sunna et à celle des califes bien guidés lorsque 
les divergences se manifesteront. 

Suivre la Sunna est ainsi la solution face aux innova- 
tions. Nous voyons donc la fine compréhension de l’imam 
Mâlik:# lorsqu'il mentionna le hadith traitant de l’attache- 
ment au Livre et à la Sunna dans le chapitre de l'interdiction 
de renier le destin (réfutation des qadarites). 


1 Mâlik, n°1619; al-Hâkim, t. 1, p. 93; et d’autres. Authentifié par 
al-Albâni. 

2 Ahmad, t.4, p.126 n°127; Abû Dâwud, n°4607; et d’autres. Authentifié 
par al-Albâni. 
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D’après Jâbir Ibn ‘Abd Allah &: « Quand le Messager 
d'Allah # prêchait, ses yeux devenaient rouges, sa voix s'éle- 
vait et sa colère s’intensifiait, comme s'il avertissait de la 
venue d’une armée, en déclarant: “L’ennemi vous attaquera 
matin et soir !” Il disait également: “L’Heure et moi avons 
été envoyés comme ces deux-ci”, en joignant l’index et le 
majeur. 

Il disait: “Or donc. Le meilleur discours est certes le 
Livre d'Allah et la meilleure voie est celle de Muhammad. 
Les pires choses sont les innovations. Toute innovation est 
égarement.” »! 

Ibn Hajar a dit en donnant l'explication de ce hadith: 
«Ceux qui vinrent après les trois meilleures générations 
prirent des libertés concernant la majorité des choses qui 
avaient fait l'objet de critiques de la part des Suiveurs et de 
leurs disciples. Ils ne furent pas convaincus de leur mise en 
garde et en arrivèrent à mélanger les questions religieuses 
avec les théories des anciens Grecs. Ils firent des paroles des 
philosophes un fondement sur lequel ils allaient se baser 
pour interpréter les Traditions qui vont à son encontre, 
même si cette interprétation est abominable. Ils ne se limi- 
tèrent pas à cela, mais prétendirent que ce qu'ils avaient 
produit représentait la plus noble des sciences et était celle 
qui méritait le plus d’être apprise, et que celui qui n’utilisait 
pas leur terminologie était un ignorant inculte. Or, la per- 
sonne heureuse est celle qui s'attache à la voie sur laquelle 
étaient les salaf et qui s’écarte de la voie innovée des 
khalaf. » 2 

D’après al-Miqdâm Ibn Ma‘di Karibæ, le Messager 
d'Allah # a dit : « J’ai certes reçu le Coran et son équivalent ! 
Assurément, un homme vivant dans l’opulence ne va pas 
tarder àdiretoutenétant allongé sur son divan: “Conformez- 
vous à ce Coran ! Ce que vous y trouverez de licite, rendez-le 


1 Muslim, n°867. 
2 Fathal-Bäri,t. 13, p. 253. 
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donc licite, et ce que vous y trouverez d’illicite, rendez-le 
donc illicite”. Certes, ce que le Messager d'Allah a interdit 
est comme cequ’Allah a interdit. »! 

Al-Khattâbi:# a dit dans le commentaire de ce hadith: 
«Il met en garde par cela contre le fait de s'opposer aux 
sunnas instaurées par le Messager d'Allah # et qui ne se sont 
pas mentionnées dans le Coran, à l’instar des kharijites et 
des rafidites qui s’attachèrent au sens apparent du Coran 
tout en délaissant les sunnas qui peuvent expliquer et détail- 
ler le Livre. C'est ainsi qu’ils tombèrent dans la confusion et 
l'égarement. »? 

Ibn Batta:# a dit, mettant en garde les musulmans 
contre le mal de ces négateurs de la Sunna du Prophète #: 
« Les croyants parmi les gens doués de raison et de science 
doivent savoir qu'il y a des personnes qui désirent annihiler 
la charia et faire disparaître les traces du savoir et de la 
Sunna. Ils trompent ainsi les personnes dont les connais- 
sances sont relativement minces et dont la foi est faible en 
prétendant appeler au Coran et en affirmant l'appliquer, 
alors qu’ils s'éloignent de lui, lui tournent le dos et vont à son 
encontre. En effet, lorsqu'ils entendent une sunna qui est 
rapportée du Messager d'Allah #, transmise de sommité en 
sommité, par des gens de confiance etintègres,en plus d’être 
des modèles à suivre, dont l'authenticité est attestée par 
l'unanimité des imams et sur laquelle les juristes ont fondé 
leur jugement, eux la contredisent et la rejettent. Ils disent à 
celui qui la leur rapporte: trouves-tu cela dans le Livre 
d'Allah ? Cela a-t-il été révélé dans le Coran ? Apporte-moi 
un verset du Livre d'Allah afin que je croie en cela. »3 

Il y a ainsi dans le précédent hadith une confirmation 
démontrant que la Sunna fait office de preuve et qu'il est 
1 Abû Dâwud, n°4604; al-Tirmidhî, n°2664 ; et d’autres. Authentifié 
par al-Albâniî. 

2 Maäülim al-Sunan, t. 7, p.8. 
3 Al-Ibâna ‘an shartat al-firqa al-nâjiya, t. 1, p.223. 


tt 150 B———— 


obligatoire pour tout musulman de la suivre. De plus, il offre 
une réplique de taille à ceux qui renient sa qualité de preuve, 
que ce soit parmi les anciens comme les rafidites, les muta- 
zilites et autres, ou parmi les contemporains comme les 
coranistes, les orientalistes et leurs adeptes. 


3- Quelques paroles des Anciens 


Muhammad Ibn Sîrîn a dit : « Tout le monde était d’ac- 
cord avec Ibn Mas‘üd sur cinq choses: la meilleure des 
paroles est le Livre d'Allah, la meilleure des traditions est 
celle de Muhammad #, la pire des choses est l’innovation 
religieuse, la chose la plus intelligente est la piété et la chose 
la plus idiote est la débauche. »! 

D’après ‘Uthmäân Ibn Hâdir al-Azdi: « Je dis à Ibn 
‘Abbäs : “Conseille-moi !” Il me répondit: “Reste sur la voie 
droite, suis les Traditions et prends garde aux 
innovations.” »? 

Al-Zuhri a également dit: « Les savants qui nous ont 
précédés disaient: se cramponner à la Sunna constitue un 
salut. »3 

Nous observons ainsi les nombreuses preuves confir- 
mant cet illustre fondement. Le musulman ne peut trouver 
la droiture dans sa religion qu’en s’accrochant à ce principe 
et en faisant de cela une méthodologie selon laquelle il che- 
minera durant sa vie et sur laquelle il restera ferme jusqu’à 
sa mort. 

Ibn Taymiyya a dit : « Les Textes tirés du Livre et de la 
Sunna qui confirment ce principe grandiose et global sont 
nombreux. De plus, les savants utilisèrent ce principe pour 
intituler des chapitres de leurs livres de la manière suivante 
« Chapitre: L’attachement au Livre et à la Sunna », comme 
le firent al-Bukhäri, al-Baghawî et d’autres. Ainsi, celui qui 


nn 
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1 Al-Lâlakâ”î dans Sharh usul i'tiqäd ahl al-Sunna, n°850. 
SASDärIML A DES 
3 Al-Dârimi, t.1, p.45; al-Ajurridans al-Sharia, p. 313; et d’autres. 
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s'attache au Livre et à la Sunna fait partie des pieux, de ceux 
qui ont réussi et des victorieux. »' 

Il incombe donc à tout musulman de s'attacher avec 
ardeur au Livre d'Allah et à la Sunna de Son Messager #, de 
se cramponner à ce qui fit l’objet d’unanimité chez les salaf 
et d'en faire la balance avec laquelle les divergences qui ont 
eu lieu après les meilleures générations concernant les 
paroles, les actes, les croyancesetautres, doivent être pesées. 


L'apprentissage de la religion et la recherche du savoir 


Rechercher la science est obligatoire pour tout musul- 
man, à mesure de ce qu'il doit connaître sur sa religion, que 
ce soit dans les adorations, les transactions, le comporte- 
ment ou autre. Allah & dit: {Demandez donc aux gens du 
rappel si vous ne savez pas } (16 : 43). 

Al-Sa'‘dî:$5 a dit concernant ce verset : « La portée géné- 
rale de ce verset vante les mérites des gens de science, le plus 
haut degré de la science étant celle du Livre d'Allah. Ainsi, 
Allah ordonne à celui qui ne sait pas de revenir vers les gens 
de science en toute situation. Ce verset renferme également 
l'éloge fait aux savants et leur recommandation dans le sens 
où Il ordonne aux gens de les interroger (au besoin), l’igno- 
rant se dégageant ainsi de sa responsabilité. »? 

D’après Anas Ibn Mâlik , le Messager d'Allah # a dit: 
«Rechercher la science est une obligation pour tout 
musulman. »3 

Il y a également la parole suivante du Prophète # dans 
le long hadith rapporté par Jäbir Ibn ‘Abd Allah & : « Certes! 
Le remède de l’ignorance est la question. »4 


1 Majmü'al-fatäwa, t. 11, p. 623. 

2 Taysir al-Karîm al-Rahmän, t. 4, p. 206. 

3 Ibn Mâjah, n°224. Authentifié par al-Albânî. 
4 Abû Dâwud, n°336. Jugé fiable par al-Albâni. 


Le hadith indique donc que rechercher la connais- 
sance constitue un remède contre l'ignorance, tout comme il 
incite l’ignorant à interroger les savants. 

Nous avons déjà vu que l'ignorance figurait parmi les 
plus grandes causes d’exagération, et nombre d’autres causes 
ne sont même que le résultat de cette ignorance. Elles sont 
tout simplement le fruit de la négligence dans la recherche 
de la connaissance religieuse. Cette dernière amène en effet 
la personne à faire des œuvres salutaires et la guide sur le 
droit chemin. 

Rechercher la connaissance religieuse constitue donc 
un facteur important permettant de s’attacher à la Sunna. 
Par son biais lemusulman prendconnaissancede lacroyance 
correcte qu'il doit obligatoirement avoir, de la façon d’adorer 
son Seigneur # afin qu’il obtienne Sa Satisfaction, du com- 
portement sain qui lui incombe d’avoir et de la relation adé- 
quate qu'il se doit d'entretenir avec les personnes autour de 
lui. 


Les Textes mentionnant le mérite de la science et l’incita- 
tion à l’acquérir 

Dans le Coran 

Allah & fit l'éloge des savants et vanta leur mérite en 
de nombreux endroits de Son Livre, comme dans Sa Parole : 
(Allah atteste, etaussi les Anges et les doués de science, qu’il 
n'y a point de divinité à part Lui, le Mainteneur de la justice. 
Point de divinité à part Lui, le Puissant, le Sage ! } (3: 18). 

Ibn Kathîr a dit: «C’est une particularité énorme 
accordée aux savants dans cette situation prestigieuse. »' 

Al-Qurtubî a dit également: «Ce verset prouve le 
mérite de lascience, ainsique le ranget le mérite des savants. 
En effet, s’il y avait quelqu'un de plus honorable que les 


1 Tafsir al-Qurân al-azîm, t. 1 p. 353. 
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savants, Allah l'aurait cité à côté de Son Nom et celui des 
Anges, comme Il la fait avec les doués de science. »! 

De plus, Allah # démontre que les savants sont ceux 
qui Le craignent comme il se doit. Il dit en effet : € Parmi Ses 
serviteurs, seuls les savants craignent Allah } (35 : 28).° 

Ibn Kathîr dit dans l'interprétation de ce verset: 
« C'est-à-dire que seuls les savants qui Le connaissent Le 
craignent comme Il le mérite, car plus la connaissance du 
Tout-Grand, du Tout-Puissant, de l'Omniscient, de Celui qui 
possède les Attributs les plus parfaits et les Noms les plus 
beaux, est grande et complète, plus la crainte qu’on Lui porte 
est importante. »3 

Al-Sa‘dî dit également: «Plus la personne connaît 
Allah, plus elle Le craint. Cette crainte d'Allah s'impose à 
elle, tout comme l'éloignement des péchés et la préparation 
à Le rencontrer. Cela prouve le mérite de la science, car elle 
appelle à la crainte d'Allah. »+4 

La science utile procure donc la crainte d'Allah et est 
une cause permettant d'augmenter la piété et de se rappro- 
cher d'Allah %#, et cela est le but ultime pour lequel Allah 
créa les êtres humains. 

Allah #ditaussi : {Allah élèvera en degrés ceux d’entre 
vous qui auront cru et ceux qui auront reçu le savoir} (58: 
TL)e 

Al-Qurtubî a dit concernant ce verset: « C'est-à-dire 
qu'Il les élèvera en récompense dans l’au-delà, eten honora- 
bilité dans ce bas monde. Ainsi, Hélève le croyant par rapport 
au non-croyant et le savant par rapport à celui qui ne l’est 
pas. »5 
1 Al-Jämi liahkäâm al-Qurûn, t. 4, p. 41. 

2 Voir à ce sujet la seconde partie du livre Le mérite de la science des 
Anciens, Ibn Rajab al-Hanbali, aux éditions al-Hadîth, 2014. 

3 Tafsir al-Qurän al-azîm, t.3, p.553. 

4 Taysir al-Karîm al-Rahmän, t. 6, p. 317. 

5 Al-Jämi li ahkâm al-Qurän,t. 17, p. 299. 


Dans la Sunna 

D’après Mu‘âwiyaæ, le Messager d'Allah # a dit: 
« Celui pour qui Allah désire le bien, Il l’instruit dans la 
religion. »! 

AI-Nawawi a dit : « Ce hadith met en exergue le mérite 
de la science et de s’instruire dans la religion, tout comme il 
incite à emprunter cette voie. La raison à cela est qu’elle 
conduit à la crainte d'Allah &. »° 

D’après Abùû al-Dardâ’ &, le Messager d'Allah # a dit: 
« Celui qui emprunte un chemin en quête d’un savoir, Allah 
lui facilite grâce à cela une voie vers le Paradis. Certes, les 
Anges étendent leurs ailes étant satisfaits de celui qui 
recherche le savoir. Les habitants des cieux et de la terre, 
jusqu'aux poissons dans l'eau, prient pour l’absolution du 
savant. Le mérite du savant par rapport au dévot est tel le 
mérite de la lune, lanuitoùelle est pleine, sur l'ensemble des 
astres. Les savants sont certes les héritiers des Prophètes. 
Or ceux-ci n'ont laissé ni dinar ni dirham en héritage, ils 
n'ont laissé d'autre héritage que le savoir. Celui donc qui se 
l’approprie aura acquis une énorme part. »3 

Ibn Jamä'a a dit: « Sache qu'il n’y a pas de rang plus 
élevé que celui d'une personne pour laquelle les Anges et 
autres se consacrent à implorer le Pardon, et invoquer en sa 
faveur et à la recouvrir de leurs ailes. »4 

Ce hadith contient des caractéristiques grandioses 
réservées à la personne en quête du savoir, et il démontre le 
noble ranget le statut éminent des savants. Tout cela indique 
une fois de plus le mérite du savoir et sa grande importance. 


2 Sharh Muslim, t.7, p. 128. 

3 Abû Dâwud, n°3641; Ibn Mâjah, n°223; al-Tirmidhî, n°2682. 
Authentifié par al-Albânî. 

4 Tadhkirat al-sämi wal-mutakallim fi adab al-Glim wal-mutaallim, 


p. 8. 
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Parmi les paroles des salaf 

‘Umar Ibn al-Khattâb 4 a dit: « Instruisez-vous (en 
matière religieuse) avant d'acquérir la notoriété. »! 

Ibn Hajar expliqua cette parole en disant : « Al-Bukhâri 
ajouta à la parole de ‘Umar la phrase suivante: “et après 
avoir acquis la notoriété” afin de démontrer que l'intention 
de ‘Umar n’était pas de restreindre l'apprentissage à cette 
période, et de crainte que l’on comprenne par cela que la 
notoriété empêche d'apprendre. ‘Umar voulut plutôt dire 
par cela qu’elle peut être une raison qui empêcherait de 
s’instruire. »? 

‘Abd Allah Ibn Mas'‘üd æ a dit: « Sois un savant ou un 
étudiant, et ne te comporte pas comme une girouette qui est 
incapable d’avoir son propre avis. »3 

Kumayl Ibn Ziyâda rapporte que ‘Alf Ibn Abî Tâlib & 
lui dit : « Ô Kumayl! Les cœurs sont des récipients et le meil- 
leur d’entre eux est celui qui retient le mieux le bien. Les 
gens se divisent en trois catégories: le savant rattaché au 
Seigneur (rabbäni), l'étudiant sur la voie de la réussite et le 
stupide qui suit tout braillement sans pouvoir s’éclairer de la 
lumière du savoir ou s'appuyer sur quelque chose de solide. »4 


Le savoir est le savoir religieux 


Ibn Hajar dit au début de son explication du livre de la 
science du Sahth al-Bukhärt: « Ce qui est désigné ici par la 
science est la science islamique qui permet à la personne de 
connaître les questions religieuses qui lui sont obligatoires, 
elle comprend les adorations, les transactions, la connais- 


1 Al-Bukhäri, t. 1, p. 165. 

2 Fath al-Büri, t. 1, p. 166. La phrase complète d’al-Bukhäâri est la 
suivante : «et après avoir acquis la notoriété. Les Compagnons du 
Prophète & s’instruisirent alors qu'ils étaient âgés. » Ndt. 

3 Jâämi bayän al-ilm wa fadlih, Ibn ‘Abd al-Barr, t. 1, p. 29 ; al-Tbäna, 
Ibn Batta, n°209 et 210. 

4 Jämi' bayän al-‘ilm wa fadlih, Ton ‘Abd al-Barr, t. 1, p. 29. 
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sance qu’elle doit avoir d'Allah et de Ses Attributs, des choses 
qui sont inévitables dans Son cas et celles qui sont 
impossibles. »! 

Ibn al-Qayyim:# a également dit: «Si le serviteur 
connaît tout sauf son Seigneur, c’est comme s’il ne connais- 
sait rien. »? 

Ibn ‘Abd al-Barr:# intitula un chapitre de son livre 
Jâmi' bayân al-‘ilm wa fadlih : « Chapitre: la connaissance 
des fondements du savoir et sa réalité, et quelle chose est 
concernée lorsque les termes figh et science sont cités de 
manière absolue ».5 

Parmi les hadiths qu’'Ibn ‘Abd al-Barr intégra dans ce 
chapitre, nous trouvons celui rapporté par Zayd Ibn Thâbit & 
dans lequel le Prophète # a dit: « Qu'Allah fasse resplendir 
de beauté l’homme qui aura entendu mes paroles et les aura 
mémorisées, puis les aura transmises telles quelles à autrui, 
car il se peut que celui qui est porteur d’une connaissance ne 
la comprenne pas et il se peut qu’il latransmette à quelqu'un 
de plus savant que lui. »4 

Ibn ‘Abd al-Barr a dit: «Le Prophète # employa de 
manière absolue le terme science pour désigner ses hadiths, 
pour celui qui va les méditer et les comprendre. »5 


La science utile et celle qui ne l’est pas 


Ibn Taymiyya dit: « Le savoirest ce quiest basé sur une 
preuve, et le savoir utile est ce que le Messager # apporta. »° 


1 Fathal-Büri, t.1, p.141. 

2 Ighâthat al-lahfän, t.1, p.68. 

3 Jämi'bayän al-‘ülm wa fadlih, t. 2, p. 23-26. 

4 Ahmad, t. 5, p. 183; Ibn Mâjah, n°230; Abû Dâwud, n°3660; et 
d’autres. Authentifié par al-Albânî. 

5 Jâmi' bayän al-‘ilm wa fadlih, n°1409. L'auteur parle du hadith 
dans lequel le Prophète # dit à ‘Abd Allah Ibn ‘Amr & : « Consigne la 
science. » Ndt. 

6 Majmü' al-fatawä, t. 13, p.136. 
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I] dit aussi à un autre endroit : « Le savoir dont le Livre 
et la Sunna ont fait l'éloge est l'héritage des Prophètes. »! 

Ibn Taymiyya toujours affirme : « Le bien, le bonheur, 
la plénitude et la droiture sont dans deux choses: le savoir 
utile et les bonnes actions. Or Allah envoya Muhammad 
avec mieux que cela, en l’occurrence la bonne voie et la reli- 
gion de vérité. »? 

Le Noble Coran fait également allusion au savoir qui 
ne profite guère, comme dans la Parole d'Allah #: { Écarte- 
toi donc de celui qui tourne le dos à Notre rappel et qui ne 
désire que la vie présente. Voilà toute la portée de leur 
savoir } (53 : 29-30). 

Il dit également: {Ils connaissent un aspect de la vie 
présente, tandis qu'ils sont inattentifs à l'au-delà} (30 : 7). 

Ou encore : { Lorsque leurs Messagers leur apportaient 
les preuves évidentes, ils exultaient des connaissances qu'ils 
avaient } (40 : 83). 

Par ailleurs, le Prophète # invoquait son Seigneur # 
en lui demandant de lui accorder un savoir utile, tout comme 
il recherchait la protection contre un savoir qui ne profite 
pas. 

D'après Abû Hurayraæ, le Prophète#Æ disait: « Ô 
Allah, fais-moi profiter de ce que Tum'’asenseigné, enseigne- 
moi ce qui m'est profitable et accrois mon savoir. »3 

Toujours d’après Abû Hurayraæ&, parmi les invoca- 
tions qu'effectuait le Prophète #: « Ô Allah, je me réfugie 
auprès de Toi contre une science inutile, une invocation qui 
ne saurait être exaucée et une âme insatiable. »4 


1 Majmi'al-fatâwa, t. 11, pp. 369-397. 

2 Majmt'al-fatäwa, t. 19, pp. 169-170. 

3 Al-Tirmidhi, n°3599; Ibn Mâjah, n°251 et n°3833. Authentifié par 
al-Albâniî. 

4 Ahmad, t. 2, p. 340 n°365 n°451; Abùû Dâwud, n° 1548; et autres. 
Authentifié par al-Albânî. 
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La recherche du savoir est une obligation individuelle ou 
collective 


Ibn ‘Abd al-Barr déclara: « Les savants sont unanimes 
pour dire que la science comporte une partie qui constitue 
une obligation individuelle pour chaque personne et une 
autre quiestune obligation communautaire, siune personne 
s'en charge, l'obligation seralevée pour les autres personnes 
de cette contrée. »! 

Ibn Taymiyya dit quant à lui: « Rechercher la science 
religieuse est une obligation collective sauf pour les choses 
que tout musulman doit connaître, comme rechercher la 
connaissance des choses qui lui ont été ordonnées et inter- 
dites. Cela est en effet une obligation individuelle. »? 

L'obligation la plus importante à laquelle tout musul- 
man se doit de prêter attention et qui lui est impératif d’ap- 
prendre est l’Unicité d'Allah #, car aucun salut n’est envisa- 
geable pour le serviteur si ce n’est par son biais. Il lui est 
également obligatoire d'apprendre la manière d’adorer son 
Seigneur #. De même, connaître cequiest contraire à l’Uni- 
cité, à savoir le polythéisme, est impératif pour éviter de 
tomber dedans. Voilà la raison pour laquelle les savants inté- 
grèrent la science parmi les conditions du témoignage qu’il 
n'y a nulle divinité en dehors d’Allah, en s'appuyant sur la 
Parole d'Allah &: € Sache donc qu’en vérité, il n’y a point de 
divinité à part Allah } (47 : 19). 


L'intention sincère lors delarecherche du savoir 


Ilest indispensable pour la personne en quête du savoir 
religieux de purifier son intention et de rechercher par cet 
acte l'agrément d'Allah #, car dans le cas contraire cela se 
retournera contre elle. 


1 Jâmi bayän al-‘ilm wa fadlih, t. 1, p. 10. 
2 Majmi'al-fatawa, t. 28, p. 80. 
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D’après Abû Hurayra &, le Messager d'Allah # a dit: 
« Celui qui apprend une science par laquelle on recherche la 
satisfaction d'Allah #, maïs qui ne l’apprend qu’en vue de 
tirer profit d’un bien de ce monde, ne sentira pas l'odeur du 
Paradis le Jour de la Résurrection. »' 

D’après Ka‘b Ibn Mâlik &, le Messager d'Allah # a dit: 
« Celui qui recherche le savoir afin de rivaliser avec les 
savants, de polémiquer avec les faibles d'esprit et d'attirer le 
regard des gens, Allah le fera entrer en Enfer. »? 


Faire suivre le savoir par les actes 


Le fruit du savoir profitable n'est autre que l’accom- 
plissement des bonnes œuvres. Ces dernières ne sont en 
réalité qu'une conséquence indispensable au savoir utile, et 
il n’y a aucun bien dans une science qui n'est pas suivie 
d’actes par son auteur ou n’a aucune influence sur le compor- 
tement de ce dernier. 

Voilà pourquoi nous trouvons dans le Livre d'Allah une 
menace terrible lancée à l'encontre de ceuxqui ne font pasce 
qu’ils disent. Allah & dit: €Ô vous qui avez cru! Pourquoi 
dites-vous ce que vous ne faites pas ? C’est une grande abo- 
mination auprès d'Allah que de dire ce que vous ne faites 
pas } (61: 2-3). 

Al-Sa‘di«æ dit concernant l'interprétation de ces 
versets : « C’est la raison pour laquelle il incombe à celui qui 
ordonne le bien d’être le premier à le faire, et à celui qui 
interdit le mal d'en être le pluséloigné. »3 

Allah & dit également : € Ceux qui ont été chargés de la 
Thora, mais qui ne l'ont pas appliquée sont pareils à l’âne qui 
porte des livres. Quel mauvais exemple que celui de ceux qui 
traitent de mensonges les versets d'Allah et Allah ne guide 
pas les gens injustes} (62:5). 


1 Abû Dâwud, n°3664. Authentifié par al-Albâni. 
2 Al-Tirmidhf, n° 2805, Ibn Mâjah, n° 253. Jugé fiable par al-Albânî. 
3 Taysir al-Karîm al-Rahmän, t. 7, p. 366. 
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Ibn al-Qayyim «#5 commentace verseten disant : « Ceux 
qu'Allah # avait chargés de Son Livre pour qu'ils croient en 
lui, le médite, l’applique et l'enseigne allèrent à l'encontre de 
tout cela et ils ne firent que le mémoriser et le lire sans le 
méditer ni le comprendre, le suivre, juger avec lui ou encore 
l'appliquer. Allah # les compara alors à l’âne qui porte sur 
son dos une somme de tomes alors qu’il ne sait guère ce qu'ils 
contiennent; la part que cet âne retire de ces livres n'étant 
que son fardeau. Ainsi, la part que ces personnes retirent du 
Livre d'Allah est semblable à la part que l’âne retire deslivres 
qu'il porte. Le sens de cette parabole est également appli- 
cable à ceux qui ont été chargés du Coran, mais ne l’appli- 
quèrent pas, ne lui donnèrent pas son droit, et ne l’obser- 
vèrent pas comme il se devait. »! 

Les Prophètes étaient par ailleursles premiers à mettre 
en pratique ce qui leur était révélé et les plus prompts à faire 
ce qu'ils disaient. Nous avonsen cela l'exemple de Shu‘ayb #41 
qui dit à son peuple: € Je ne veux nullement faire ce que je 
vous interdis } (11: 88). 

De plus, le Prophète # informa que parmiles choses au 
sujet desquelles le serviteur sera interrogé le Jour du 
Jugement il y a: qu’a-t-il fait de la science qu'il possédait ? 

D’après Ibn Mas‘üd :#, le Messager d'Allah # a dit: « Au 
Jour du Jugement aucun humain ne quittera sa place devant 
son Seigneur avant qu'il n'ait été interrogé sur cinq choses: 
sur sa vie, à quoi l’a-t-il consacrée ; sur sa jeunesse, comment 
l’a-t-il utilisée ; sur ses biens, de quelle façon les a-t-il acquis 
et comment les a-t-il dépensés; et qu’a-t-il fait des connais- 
sances qu'il possédait. »? 

Les Anciens faisaient très attention à mettre en pra- 
tique leur science. C’est ainsi qu'énormément de récits ont 
été rapportés à ce sujet. Citons à titre d'exemple la parole 
d’'Abû Hurayra .& : « La science qui n’est pas mise en pratique 


2 Al-Tirmidhf, n°2416. Jugé fiable par al-Albânî. 
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est semblable au trésor dont rien n’est dépensé dans le 
sentier d'Allah &. »! 

Abùû al-Dardà’ & a également dit: «Tu ne seras pas 
savant avant d'avoir été apprenant, et tu ne seras pas appre- 
nant avant d’avoir mis en pratique tes connaissances. » ? 

Aussi, ‘Al Ibn Abî Tâlib & a dit : « Le savoir interpelle 
les actes, et si ces derniers ne lui répondent pas, il s’en va. »3 


Le mérite du savoir des Anciens par rapport à celui des 
Modernes 


Le soin que portaient les Anciens au Livre d'Allah et à 
la Sunna de Son Prophète # était immense. Ils protégeaient 
la puretéet la limpidité de ces deux sourcesillustres, sans les 
mélanger avec tout ce qui pourrait les souiller. 

Leur plus grand intérêtétait l'étude de ces deux sources, 
leur méditation, leur compréhension et la déduction de 
règles à partir d'elles, pour ensuite les appliquer dans leur 
quotidien. C’est ainsi que leurs propos étaient l'explication 
de la Parole d'Allah et de la parole de Son Messager #, et leurs 
ouvrages étaient au service des sciences du Coran et de la 
sunna. 

Celui qui veut donc acquérir le savoir utile, qu’il se 
réfère aux ouvrages et aux écrits des Anciens. Ibn Rajab:# 
dit à cet effet: « La science profitable parmi toutes ces 
sciences consiste à maîtriser les Textes du Livre et de la 
Sunna et à comprendre leurs significations, en se limitant 
en cela à ce qui a été transmis par les Compagnons, les 
Suiveurs et leurs Successeurs en matière d'exégèse du Coran 
et du hadith, et en se limitant à leurs propos sur les ques- 
tions relevant du licite et de l’illicite, de l’ascètisme, des 
attendrissements, des connaissances, etc. Il faut également 
avant tout s’efforcer de distinguer l’authentique du faible, 


2 idem, p. 167. 
3 Tatidà’al-‘ilm al-amal, al-Khatïb al-Baghdâdi, p. 173. 
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puis veiller en second lieu à parvenir à leurs significations et 
à leur compréhension. Cesdémarches sont amplement suf- 
fisantes pour l'être doué d'intelligence et sont la préoccupa- 
tion de celui qui s’affaire à obtenir la science profitable. 

Celui qui y parvient, s’y consacre sincèrement pour la 
Face d'Allah %# et cherche l’assistance auprès de Lui, Allah 
l’'aidera, le guidera, lui accordera la réussite, l’orientera, lui 
accordera compréhension et inspiration. Dès lors, cette 
science lui procurera ses fruits particuliers, à savoir la 
crainte d'Allah 4, comme le Très-Haut déclare : { Parmi Ses 
serviteurs, seuls les savants craignent Allah» } (35 : 28) ».! 

Celui qui ne puise pas la science dans leurs paroles 
passera à côté de tout ce bien, en plus desnombreuseserreurs 
auxquelles il succombera en suivant les générations qui leur 
sont bien ultérieures. ? 


Rechercher la vérité et suivre les preuves 


Le terme al-Hagq (la vérité) a été mentionné à un 
endroit du Coran pour désigner l'opposé de l’égarement, et 
celadans la Parole d'Allah 4: € Au delà de la vérité, qu'y a-t-il 
donc sinon l’égarement ? } (10 : 32) 

À un autre endroit, ce terme aété utilisé pour désigner 
l'opposé du faux, et cela dans la Parole d’Allah 4: € C'est 
ainsi qu'Allah est Lui le Vrai, alors que ce qu’ils invoquent en 
dehors de Lui est le faux } (22 : 62). 

Al-Haggentantqu'antonyme de l'égarement ou du faux 
est une chose avérée aussi bien linguistiquement que 
religieusement. 3 


1 Le mérite de la science des Anciens, pp. 43-44, éditions al-Hadfîth, 
2014. 

2 Idem, p.40. 

3 Al-Jämi li ahkâm al-Qur ân, al-Qurtubi, t. 8, p. 336. 
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Le terme al-Hagqaété cité dans le Coran pour désigner 
plusieurs choses, dont - et c’est ce qui nous intéresse dans ce 
chapitre — « ce qui dans son essence est autre que le faux ».! 


L'obligation de suivre la vérité et le grand danger de la 
refuser 


Allah 3% démontra dans Son Noble Livre qu’il n’y avait 
pas de station intermédiaire entre la vérité et le faux. Il dit à 
cet effet : € Au delà de la vérité, qu'y a-t-il donc sinon l’égare- 
ment ? } (10: 32). 

Al-Qurtubî déclare dans l'interprétation de ce verset: 
« Nos savants dirent que ce verset statue en disant qu’il n’y a 
pas entre la vérité et le faux de troisième niveau pour ce qui 
touche à cette question qui est l’Unicité d'Allah #. Il en est 
de même pour les questions du même type, à savoir celles 
touchant aux fondements, dans ces dernières la vérité ne 
peut être que d’un seul côté. »? 

De plus, la certitude est de mise lorsqu'il s’agit de la 
vérité, et la simple conjecture ne sert à rien. Allah # dit en 
effet: € Mais, la conjecture ne sert à rien contre la vérité! } 
(10 : 36). 

Al-Sa‘dî a dit concernant ce verset: « La certitude est 
obligatoire lorsqu'il s’agit de la vérité. Cette certitude s’ob- 
tient par les preuves et les arguments catégoriques. »3 

C'est la raison pour laquelle on ne peut se procurer la 
vérité et la guidance que par le biais du Coranet de la Sunna, 
à l’inverse de ce qu'affirment les partisans de la théologie 
spéculative. Ces derniers inversèrent les normes et considé- 
rèrent les indications tirées du Coran et de la Sunna comme 
étant de l’ordre de la conjecture et celles tirées de la raisonet 
de la philosophie comme étant de l’ordre de la certitude. 

1 1släh al-wujüh wal-nazd'ir fil-Qurän al-karim, al-Dâmaghâni, 
pP:139-141. 

2 Al-Jämi liahkäâm al-Qurän, t. 8, p. 336. 

3 Taysîr al-Karîm al-Rahmän, t. 4, p. 102. 
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Alors qu’Allah & dit: {Ils ne suivent que la conjecture 
et les passions des âmes, alors que la guidée leur est venue de 
leur Seigneur } (53 : 23). 

Aussi, Allah & fit l'éloge des croyants parce qu’ils sui- 
virent la vérité, en disant: {Celui qui sait que ce qui t'est 
révélé de la part de ton Seigneur est la vérité, est-il semblable 
à l’aveugle ? Seulsles gens doués d'intelligence réfléchissent } 
(13:19). 

Ibn Kathîr dit dans l'interprétation de ce verset: « Ô 
Muhammad, celui qui croit véritablement ce que tu lui 
apportes n'est pas comparable à l’aveugle qui ne trouve pas 
son chemin vers le bien et ne le comprend pas; et même s’il 
le comprenait, il ne s’y soumettrait pas ni ne le croirait ou le 
suivrait. »! 

Allah # indiqua également que ne pas rechercher la 
vérité et ne pas y prêter attention est la première cause 
menant certains à se détourner. Allah # dit en effet: € Mais 
la plupart d’entre eux ne connaissent pas la vérité et s’en 
écartent } (21: 24). 

Al-Sa‘dî expliqua ce verset de la manière suivante: 
« Leur ignorance de la vérité n'était pas due au fait qu’elle 
soit cachée ou floue, mais bien parce qu’ils s’en détournèrent. 
En effet, s'ils y avaient prêté un minimum d'attention, elle 
seserait distinguée à leurs yeuxde manièreclaireetévidente 
du faux. »? 

Il mit également Ses serviteurs en garde contre les 
conséquences désastreuses de se détourner de la vérité et de 
ne pas la suivre. Il indiqua que cette attitude est une cause 
d'égarement, de perdition, du bouleversement des cœurs et 
d’un triste devenir. Qu’Allah nous protège de cela ! 

Il dit en effet : {Parce qu'ils n'ont pas cru la première 
fois, nous détournerons leurs cœurs et leurs yeux; nous les 


2 Taysir al-Karîm al-Rahman, t. 5, p. 222. 
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laisserons marcher aveuglément dans leur rébellion} (6: 
110). 

De même, Allah & indiqua que parmi les plus grandes 
causes d'égarement figure le fait que la personne dévie du 
chemin de la vérité et s’en éloigne. Il dit: € Puis quand ils 
dévièrent, Allah fit dévier leurs cœurs} (61:5). 

Ibn Kathîr dit en interprétant ce verset : « C'est-à-dire: 
lorsqu'ils refusèrent de suivre la vérité alors qu’ils laconnais- 
saient, Allah fit alors dévier leur cœur de la bonne voie et y 
installa le doute, la confusion et l'abandon. »! 

Aussi, le Prophète # considéra le fait de rejeter la vérité 
et ne pas l’accepter comme faisant partie de l’orgueil qui est 
l’une des plus viles caractéristiques. 

Dans un long hadith rapporté par plusieurs 
Compagnons #, le Prophète #a dit : « L'orgueil est le mépris 
de la vérité et le dédain des gens. »°? 


L'obligation de suivre la preuve légale 


Étant donné que la vérité fut exposée par les Textes du 
Coran et de la Sunna, il incombe à tout musulman de suivre 
chaque preuve tirée de ces Textes dont il aura pris connais- 
sance. Allah & dit : € Toutes les fois que Je vous enverrai un 
guide, ceux qui [le] suivront n’auront rien à craindre et ne 
seront point affligés } (2: 38). 

Il dit également: € Puis, si jamais un guide vous vient 
de Ma part, quiconque suit Mon guide ne s’égarera ni ne sera 
malheureux } (20 : 123) ; Suivez ce qui vous a été descendu 
venant de votre Seigneur et ne suivez pas d’autres alliés que 
Lui} (7: 3); €Dis: «Si vous aimez vraiment Allah, sui- 
vez-moi, Allah vous aimera alors et vous pardonnera vos 
péchés »} (3: 31) ; € Prenez ce que le Messager vous donne ; 
et ce qu’il vous interdit, abstenez-vous en} (59: 7). 


1 Taÿfsir al-Qurân al-Azim, t. 4, p. 359. 
2 Muslim, t. 1, p.65. 
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Suivre la preuve légale se concrétise par trois choses: 
- ne rien lui opposer; 

— avant de remettre en cause la preuve religieuse par 
une chose ayant trait à son indication, il faut d’abord 
remettre en cause notre compréhension de cette 
preuve ; 

- ne jamais aller à l'encontre du Texte, que ce soit dans 
son for intérieur, par la parole, les actes ou l'attitude. 


Les moyens permettant de parvenir à la vérité 


De nombreux moyens et descauses multiples aident la 
personne qui y a recours à parvenir à la vérité et à la discer- 
ner, tout cela bien sûr après l'assistance d'Allah et Sa gui- 
dance. Parmi ces moyens, citons: 


1. la crainte d'Allah # 


Allah % dit: €Ô vous qui croyez! Si vous craignez 
Allah, Il vous accordera la faculté de discerner (le bien du 
mal) } (8: 29). 

Ibn Kathîr dit dans son commentaire: «Celui qui 
craint Allah en faisant ce qu'Illui aordonné et en délaissant 
Ses interdictions aura facile à distinguer ce qui est vrai de ce 
qui est faux. Cela constitue la raison derrière son triomphe, 
son salut et ce qui peut le tirer d'embarras dans les affaires 
d’ici-bas, et lui procurer la félicité le Jour du Jugement. »? 

Allah # dit également : { Ô Vous qui avez cru! Craignez 
d'Allah et croyez en Son Messager pour qu'Il vous accorde 
deux parts de Sa miséricorde, et qu’Il vous assigne une 
lumière à l’aide de laquelle vous marcherez, et qu’Il vous par- 
donne, car Allah est Pardonneur et Très Miséricordieux } 
(57: 28). 

Al-Sa‘di dit en expliquant le sens de la Parole d'Allah # 
{et qu'Il vous assigne une lumière à l’aide de laquelle vous 


1 Madrij al-sâlikin, Ibn al-Qayyim, t. 2, pp. 334-335. 
2 Tafsir al-Qur ân al-azim, t. 2, p. 302. 
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marcherez}: «C'est-à-dire qu'Il vous donnera science, 
bonne voie et lumière pour que vous puissiez marcher dans 
les ténèbres de l'ignorance. »! 


2. La sincérité 


La personne en quête de vérité ne doit pas se limiter 
aux seules questions scientifiques et méthodologiques, mais 
il y a à côté de cela un aspect spirituel qui est en rapport avec 
l'intérêt que porte le musulman au salut de son âme. Ainsi, il 
se doit d’éduquer son âme à la sincérité, et de s’écarter de ce 
qui peut corrompre sa nature saine et avoir un impact sur la 
validité de son but, comme l'ignorance, les passions, l’injus- 
tice ou autre. 

Ibn Taymiy ya dit à cet effet : « Le fondement même de 
la nature saine originelle selon laquelle l'être humain a été 
créé implique la chose suivante: si cette nature est préser- 
vée de toute corruption et qu'elle rencontre la vérité, elle la 
suivra et l’aimera. 

En effet, la vérité est de deux types : une vérité présente 
qu'il est obligatoire de connaître et à laquelle il faut croire 
lorsqu'elle nous parvient, et dont l'opposé est l’ignorance et 
le mensonge. Le second type est une vérité recherchée ; elle 
est utile pour l’homme et il est obligatoire de la vouloir et de 
l'appliquer. L'opposé est le fait de désirer le faux et l’égare- 
ment, et de le suivre. 

Or, il est bien connu qu’Allah insuffla à chaque âme 
l'amour de la connaissance plutôt que de l’ignorance, l’amour 
de la véracité plutôt que du mensonge et l'amour de ce qui est 
profitable plutôt que de ce qui est nuisible. S'il en est autre- 
ment, c’est qu'un facteur extérieur comme la passion, l’or- 
gueil, la jalousie ou autre a pénétré l'âme. »? 


1 Taysir al-Karîm al-Rahmän, t. 7, p. 305. 
2 Majmi'al-fatâwa, t. 15, pp. 240-241. 


3. Le refuge auprès d'Allah #& et compter sur Lui 


À partir du moment où le croyant est sincère avec son 
Seigneur, se réfugie auprès de Lui et montre qu'il est dépen- 
dant de Lui, il verra en cela une cause d'assistance et de gui- 
dance de la part d'Allah. 

Allah # dit en effet : € Et votre Seigneur dit : « Appelez- 
Moi, Je vous répondrai » } (40 : 60). 

Il dit également: Et quand Mes serviteurs t’inter- 
rogent sur Moi, alors Je suis tout proche : Je réponds à l’appel 
de celui qui Me prie quand il Me prie } (2 : 186). 

D’après al-Nu‘mân Ibn Bashîr&: «Le Messager 
d'Allah # a dit: “L’invocation, c'est l’adoration par excel- 
lence.” Il récita ensuite: € Et votre Seigneur dit: « Appelez- 
Moi, Je vous répondrai. Ceux qui, par orgueil, se refusent à 
M'adorer entreront bientôt dans l'Enfer, humiliés »} (40: 
DOS 

De même, parmi les invocations du Prophète # dans ce 
domaine, nous avons celle citée dans le hadith rapporté par 
Abû Salama Ibn ‘Abd al-Rahmân Ibn ‘Awf: « J’interrogeai 
‘isha, la Mèredes croyants : “Par quelle formule le Messager 
d'Allah # entamait-il sa prière quand il se levait la nuit ?” 
Elle répondit : “Quand il se levait la nuit, il commençait sa 
prière par : “Ô Allah ! Seigneur de Jibrâ’îl, Mîkâ”îl et Isräfil, 
Créateur des cieux et de la terre, Connaisseur de l’invisible 
et du visible, c'est Toi qui juges entre Tes serviteurs ce sur 
quoi ils divergent! Guide-moi, avec Ta permission, vers la 
vérité sur laquelle on a divergé ! Tu guides certes qui Tu veux 
vers un droit chemin,” ».? 


1 Abû Dâwud, n°1479; al-Tirmidhî, n°2969; et d’autres. Authentifié 
par al-Albânî. 
2 Muslim, n°770. 
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4. Méditer le Coran et la Sunna 

Le Coran et la Sunna prophétique sont les sources avec 
lesquelles on perçoit la vérité, le droit chemin et la lumière. 
Grâce à eux nous pouvons distinguer le vrai du faux et la gui- 
dance de l'égarement. 

Allah 4 dit : { Certes, ce Coran guide vers ce qu’il y ade 
plus droit} (17: 9). 

Il dit également : {Et Nous avons fait descendre sur toi 
le Livre, comme un exposé explicite de toute chose, ainsi 
qu'un guide, une grâce et une bonne annonce aux musul- 
mans} (16: 89). 

I] dit en parlant de Son Messager #: (et il ne prononce 
rien sous l'effet de la passion; ce n’est rien d’autre qu'une 
révélation inspirée } (53: 3-4). 

Ibn Taymiyya dit: « Chapitre: la distinction entre la 
vérité et le faux. 

Allah démontra cela dans Son Livre et par le biais de 
Son Prophète. Ainsi, celui qui suit le mieux Son Livre qu’Il a 
révélé et Son Prophète qu’Il a envoyé, sera plus à même de 
faire la distinction (entre le vrai et le faux). De même, celui 
qui est le plus éloigné du Livre et du Messager, sera le moins 
disposé à fairecette différence etconfondraainsile vraietle 
faux. »! 

Chaque musulman se doit donc de méditer abondam- 
ment le Livre d'Allah % et la Sunna de Son Messager #, de 
les étudier et de les comprendre de la manière correcte, en 
se référant aux ouvrages des Anciens, car cela constitue un 
moyen grandiose de trouver la réussite. 


5. Suivre les traces des tout premiers croyants 


Les Anciens et les premiers croyants font partie des 
meilleures générations. Ils sont également les meilleures 
personnes après les Prophètes. Les avis corrects qui sor- 


tirent de leur bouche sont plus nombreux que ceux qui sor- 
tirent delabouche desgénérations postérieures, tout comme 
leurs erreurs sont en moindre quantité que ce que l’on trouve 
chez ceux qui vinrent après eux. C’est la raison pour laquelle 
le soin porté à leurs dires et à leurs faits et gestes est beau- 
coup plus profitable pour les musulmans que les paroles et 
les actes d’autres personnes.! 

Ibn Taymiyya dit: «Les suivre est meilleur que de 
suivre d’autres personnes qu'elles, et connaître les avis reli- 
gieux et scientifiques sur lesquels ils se sont accordés et ceux 
sur lesquels ils ont divergé est meilleur et plus bénéfique que 
de connaître les points d'accord et de divergences d’autres 
qu'eux. En effet, s’ils sont unanimes sur une chose, cet avis 
est alors infaillible; et s’ils divergent, la vérité se trouvera 
quand même dans l’un de leurs avis. »? 

De plus, les suivre concerne également leur méthodo- 
logie dans l'analyse et l'argumentation. 


6. La bonne compagnie 


Lorsqu'il s’agit de s'intéresser à la vérité et de lasuivre, 
la bonne compagnie a un impact certain. Allah # dit à ce 
propos : € Dis : « Invoquerons-nous, au lieu d'Allah, ce qui ne 
peut nous profiter ni nous nuire ? Et reviendrons-nous sur 
nos talons après qu'Allah nous a guidés, comme quelqu'un 
que les diables ont séduit et qui erre perplexe sur la terre, 
bien que des amis l’appellent vers le droit chemin (lui 
disant): « Viens à nous.» Dis: « Le vrai chemin, c'est le 
chemin d'Allah. Et il nous a été commandé de nous sou- 
mettre au Seigneur de l'Univers »} (6 : 71). 

Ibn Kathîr dit dans l'interprétation de ce verset : « Ceci 
est un exemple qu’Allah donna au sujet des divinités, des 
gens qui appellent à elles et de ceux qui appellent à la voie 
droite d'Allah &#. Ils sont à l'exemple d'un homme égaré et 
1 Majmd'al-fatâwä, Ibn Taymiyya, t. 13, pp. 23-27. 

2 Majÿmt'al-fatäwä, t. 13, p. 24. 


errant sur le chemin; c’est alors qu'une personne l’interpelle 
en lui disant : « Ô Untel! Ta destination se trouve par ici. » 
Mais il a des amis qui l’appellent également en lui disant: 
« Ô Untel! Le chemin est par ici. » S’il suit la première per- 
sonne, cette dernière cheminera avec lui jusqu’à sa perte, et 
s’il suit les personnes qui l’appellent à la bonne voie, il sera 
guidé sur le bon chemin. »! 

Aussi, le Messager d'Allah # a dit dans un hadith rap- 
porté par Abû Hurayra &: « L'homme adopte le comporte- 
ment de son ami. Que chacun de vous regarde attentivement 
celui avec qui il se lie d'amitié. »? 

Voilà donc les moyens les plus importants qui aident la 
personne à atteindre la vérité si Allah le veut. 

Ô Allah! Fais-nous voir la vérité comme telle et per- 
mets-nous de la suivre, et fais-nous voir le faux comme tel et 
permets-nous de nous en éloigner. 


nn 


1 Tafsir al-Qurûän al-azîm, t. 3, p. 145. 
2 Abû Dâwud, n°4833; al-Tirmidhî, n°2378; et d’autres. Jugé fiable 
par al-Albânî. 
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Conclusion 


En guise de conclusion, nous! récapitulerons les prin- 
cipaux sujets abordés dans ce livre en les résumant de 
manière synthétique. 

Dans son introduction, l’auteur a mis en évidence le 
juste milieu et la souplesse qui caractérisent l'islam, ainsi 
que la facilité et l’indulgence sur lesquelles est fondée cette 
religion, tant dans ces Textes fondateurs que dans la com- 
préhension et l’application auxquelles elle appelle ses 
adeptes, les musulmans. 

Dans le premier chapitre, l’auteur a défini les notions 
d'extrémisme, d'excès, de rigorisme et de violence pour les 
distinguer et établir le rapport de cause à effet qu'elles ont 
entre elles, pour ensuite les mettre en relation avec le thème 
central de celivre quiest l’exagération. La notion de ghuluw 
est définie des point de vue linguistique et théologique, puis 
est analysée à la lumière des Textes du Coran et de la Sunna. 

Dans le deuxième chapitre, les causes externes et 
internes de l’exagération sont étudiées. L'auteur détaille l’in- 
novation, l'ignorance, les passions déviantes, le fait de 
donner préséance à la raison sur les Textes et enfin le suivi 
aveugle et le fanatisme. 

Dans le troisième chapitre, deux principales manifes- 
tations de l’exagération dans la religion sont analysées en 
détail et commentées par ce qu’en disent le Coran, la Sunna 
et les savants musulmans. Il s’agit du fait de faire preuve de 
dureté à l'égard de soi-même et de l’exagération à l'égard du 
Prophète r. 

Dans le quatrième et dernier chapitre, quelques 
remèdes au fléau que représentent l’exagération dans la 


1 Cette conclusion aété rédigée par les éditions al-Hadîth, par souci de 
clarté et parce que le livre original en arabe ne contient pas de conclu- 
sion à proprement parler. 
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religion et l’extrémisme sont proposés, parmi lesquels : cor- 
riger ses croyances et revenir à celle des vertueux Anciens, 
se référer au Coran et à la Sunna, l'apprentissage de la reli- 
gion et la recherche du savoir, rechercher la vérité et suivre 
les preuves. 

Enfin, une annexe de l'éditeur a été ajoutée au livre 
pour condamner l’une des plus graves conséquences de 
l'exagération dans la religion et de l’extrémisme, à savoir le 
terrorisme et les attentats. 


Annexe de l’éditeur 


L’islam et les musulmans condamnent le terrorisme et 
les attentats 


Le sujet de l’exagération et de l’extrémisme dont traite 
ce livre serait incomplet si l’une de ses manifestations les 
plus répandues de nos jours et les plus tristement spectacu- 
laires n'était pas abordée, à savoir le terrorisme. 

Nous ne cesserons de répéter, d'enseigner, d'écrire, de 
publier et de crier haut et fort ce que le présent ouvrage sou- 
ligne, même s'il traite prioritairement d’autres formes 
d’excès dans la religion et d’extrémisme : l’islam etles musul- 
mans condamnent le terrorisme et les attentats qui en sont 
l'expression la plus tragique. 

Le terrorisme n’a pas de religion et aucune religion 
n’appelle au terrorisme ni le justifie. Les musulmans, dans 
leur écrasante majorité et partout, condamnent avec force 
les attentats qui ont lieu aux quatre coins du monde, surtout 
ceux commis au nom de l'islam ces dernières années et dont, 
faut-il le rappeler, les musulmans sont aussi victimes. 

Dieu dit: Quiconque tuerait une personne non cou- 
pable d’un meurtre ou d’une corruption sur la terre, c’est 
comme s’il avait tué tous les hommes} (5:32). Ainsi, en vue 
de souligner la sacralité de la vie, Dieu dans le Corancompare 
le meurtre d’un seul être humain - indistinctement de son 
sexe, de son âge, de sa foi ou de son absence de foi - au 
meurtredel’humanitétoutentière.Lesattentatsetmeurtres 
de masse n’en sont donc que plus condamnables selon 
l'islam. 

Partout, musulmans et non-musulmans sont liés par 
des traités et des pactes nationaux et internationaux censés 
garantir la paix et la sécurité de tout un chacun. Ces pactes 
et traités ne contreviennent nullement aux principes de 
l'islam etàses enseignements. En outre, ceux-cionttoujours 
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existé à travers l’histoire. D'ailleurs, la citoyenneté, la natio- 
nalité, les visas et autres sont autant de liens juridiques, 
politiques et même sociaux et moraux unissant les individus 
dans un monde désormais globalisé et dans une destinée 
commune, et impliquant des droits et des devoirs non seule- 
ment civiques, mais aussi éthiques, voire religieux aux yeux 
du musulman. 

Le vivre-ensemble et la civilité du musulman sont des 
valeurs nourries tant par sa foi que par le civisme dontildoit 
faire preuve. Le respect des pactes est effectivement d’une 
importance majeure en islam, comme en témoignent les 
sources et l’histoire islamiques. Nombreux sont en effet les 
Textes du Coran et de la tradition prophétique sommant les 
musulmans de respecter les pactes conclus avec les non-mu- 
sulmans, peu importe qu'ils soient l’initiative des musul- 
mans ou des non musulmans. 

Le Prophète Muhammad # affirme: « Quiconque tue 
une personne liée par un pacte (aux musulmans) ne sentira 
pas l'odeur du Paradis. »! 

Il # dit également: «Il y aura des gens qui jouiront 
d’une alliance (avec vous musulmans).Quiconque tuera l’un 
d'eux ne sentira pas l'odeur du Paradis. »? 

Les attentats et toute autre forme de violence doivent 
être condamnés et combattus avec force par tous, quelles 
que soient nos appartenances et confessions. Ils sont en 
contradiction totale avec les valeurs et principes de notre 
religion et font partout dans le monde des centaines de vic- 
times innocentes qui meurent de la plus injuste des 
manières. 

Non seulement les auteurs de ces attentats - ou plutôt 
leurs idéologues - ont une vision tout à fait faussée de la 
relation aux non-musulmans, mais excommunient égale- 
1 Rapporté par al-Bukhâri, n°3166 et al-Nasâ”i, n°6926. 

2 Rapporté par Ahmad, (4/61) et al-Haythami dit dans Majÿma‘ 
al-zaw@’id (6/459) que ses rapporteurs sont ceux du Sahih. 
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ment tout musulman qui ne partage pas leur sinistre vision 
du monde ou rejette leurs idées et leurs méfaits. Ce qui, selon 
leur fourvoiement, fait passer les musulmans «apostats » 
dans le camp de l'ennemi qui doit être exterminé. 
L'excommunication (le éakfir) est bien souvent la première 
étape menant à l'assassinat ou du moins justifiant la vio- 
lence physique et symbolique. 

Ces attentats sont le summum de l'injustice et de la 
barbarie et les condamner est un devoir moral et religieux. 
Le Prophète # dit: «Craïgnez l’injustice, car l'injustice (sur 
terre) sera ténèbres le jour de la Résurrection. »! 

Le terrorisme, les attentats, les prises d’otages et 
autres exécutions barbares sont aux antipodes de ce que 
prône l'islam à travers le Coran et le modèle du Prophète #, 
quand bien même ils seraient commis par des gens qui se 
réclament de l'islam et prétendent agir au nom de cette reli- 
gion alors qu’ils en trahissent les fondements mêmes et son 
juste milieu, et lui portent les plus grands préjudices nour- 
rissant l’islamophobie, la haine des musulmans ou du moins 
la méfiance envers ces derniers, entre autres innombrables 
conséquences de ces actes barbares et lâches. 

À Médine, alors qu’il avait le pouvoir et établi une cité- 
état, le Messager de Dieu # vivait en bonneintelligence avec 
les autres communautés. Nul n’a été contraint d’embrasser 
l'islam ni na vu son intégrité morale ou physique être 
menacée par celui qui est et restera le modèle édifiant des 
musulmans, que la prière et le salut d'Allah soient sur lui. 


1 Rapporté par Muslim, n°6576 aux éditions al-Hadîth. 
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L'EXTRÉMISME 


: ABBÜD IBN DIR’ 


Resume 

L’exagération et l’extrémisme religieux sont des fléaux qui touchent toutes 
les communautés sans exception. Lorsque l’extrémiste en vient à s’en prendre 
à autrui, nous sommes alors face à du terrorisme qui touche aussi bien 
les musulmans que les non-musulmans. Pourtant l'Islam met en garde le 
musulman par le biais du Coran et de la Sunna contre une telle attitude qui 
est à l'opposé des fondements d'indulgence et de miséricorde sur lesquels 
est bâtie cette religion. De plus, de nombreux versets et hadiths traitent de 
ce phénomène et mentionnent la voie à adopter pour éviter de se retrouver 
sur ce funeste chemin. À l'heure où l’image de l'Islam est salie et pervertie, 
cet ouvrage mentionne la véritable position de cette religion quant à 
l’extrémisme, et ce, à la lumière de ses Textes fondateurs du Coran et de la 
Sunna. On y trouve ainsi les preuves nécessaires permettant d’innocenter 
l’Islam des actes extrémistes qui sont commis en son nom et de faire entendre 
raison aux extrémistes qui se réclament de l'islam. 
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